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Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc..  hâve  been  refilmed  to 
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The  copy  filmed  hère  has  baen  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

La  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Montréal 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grflce  à  la 
générosité  de: 

La  Bibliothàque  de  la  Ville  de  Montréal 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  conditioii  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
cther  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — «^  (meaning  "CON- 
TINUED ').  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  te  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  aven  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qu'  comporta  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illusiration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  eelon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  âtre 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angie  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
Illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

I 


iiPV 


CA 


Du  1 


NQ 


A 


m 


BB  LA 


LE 


PETIT 


,*,.  ,m 


CATECHISME 

Du  Diocèse   de    Québec. 
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Il    \ 


NOUVEL  LE  EDITION, 
Approuvée  et  autorisée. 


35^3^  ,'t^^^^y 


QUEBEC; 

BE   LA  NOUVELTiE-lMPRIMERIË) 
N"  SI)  rue:  liUÂl)£« 

1815, 


■\i\i 


f 


I 


JOSEPH  OCTAVE  PLESSIS, 

Evêque  de  Québec^  8çc.  Sçc. 

JiiN  attendant  que  la  nouvelle 
édition  du  Grand  Catéchisme  de 
Québec  soit  préparée,  nous  avons 
approuvé  et  autorisé  celle  du  Petit, 
qui  se  trouve  à  la  suite  des  présentes, 
comme  la  seule  qu'il  sera  permis 
d'enseigner  aux  enfans,  dans  les  in.^« 
tructious  publiques  de  ce  Diocèse, 
à  commencer  au  premier  jour  du 
mois  d'Octobre  prochain. 

M 

Donné  à  Q  ébec,  le  1er  Avril  1815, 
^1  J,  O*  Ev.  DE  Québec. 
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PRIERES  CHRETIENNES 

Qu'il  faut  apprendre  aux  enfans^  au 
îHoins  en  une  lan^ue^  afin  quils  les 
puisse?2t  réciter  matin  et  soir. 

Le  Signe  de  la  Croix» 


+  Au  n(^y^  du  Père, 
el  du  Fils,  et  du  Saint 
Esprit.  Ainsi  soit-ii 


f  In  nomine  Patris^ 
et  Filii,  et  Spir.tû« 
Sancti.  Amen. 


L*Oraison  Dominicale, 


Notre     Père,    qui 
êtes  aux  citux, 

I .  Que  voire   nom 
soit  xanciifié. 

2    Que  votre  réçuvi 
arrii'e. 

3.  Que  votre  volonté 
soit  fa*te  en  la  terre 
coinm.  an  cie). 

4    Oonuez-noui  au 
jourd'huî   notre    pain 
quotidien. 

6.    Et     pardonne! 
nous     nos     offe-  §es, 
comme  nous  pardon- 
nons à  ceux  qui  nous 
t>nt  offensés 

€»  El  ne  nous  indui- 
point 


Pater  Nosler,  qai 
es  in  cœiis, 

l  ^ancllficelo^  no« 
meu  tuum. 

2.  Adveniat  re- 
ojrum  tnum. 

3.  Fiat  voluntas 
tua  sic  ut  in  cœlo  et 
in   e  lâ 

4.  l^^uicm  nostrom 
quotidianum  da  no* 
bJH   hodte. 

5.  Fit  dimitte  nobls 
débita  nostra,  sicut 
et  nos  diuûttimus 
debitoribus  nostris. 

6.  £t  ne  nos  indu* 
•  A  cas 


('] 


Priera  Chretiennet, 


«ez  point  en  tentation. 
7.  Mais<Jélivrez-n<MJ8 
du  mal.  Ainsi  soitiL 


cas  in  tentatione», 
î.  ^ed  libéra  nug  à 
inalo    Amen. 


La  Salutation  Angélique, 


Jk  voinsaliif,  Marie, 
pleine  de  «jrace,  le  Sei- 
<jneur  es!  avec  vous  : 
TOUS  êtes  bénie  entre 
toutes  les  femmes,  el 
Jésus  le  fruit  de  vos 
entrailles  est  béni. 

Sainte  Mai  ie,  mère  d- 
Dieu,  pritz  pour  nous 
pécheurs,  maintenant 
et  à  rhenre  de  notre 
mort.  AiiHÏ  soit  il. 


Ave,  Maria,  gfraliâ 
pifna,  Dominus  le- 
cum  :  benedicia  tu 
in  mnlienbus,  et 
benedictus  fructus 
^  en  tris  lui,  Jésus. 

Sancta  Maria,  mater 

Dei,  ora  pro  nobis 

peccatoribus,    nunc 

et   in    horâ    mortis 

noslrae.  Amen. 


Lt  Si/mhale  des  //patres* 


1.  Je  crois  en  Dien 
le  Père  tout  puissant, 
créateur  du  ciei  et  de- 
là terre. 

2.  Et  en  Jesus-Christ 
«on  Fils  Mnique,  ootre 
Seigneur. 

3.  Qui  a  été  conçu  du 
Saint  Ksprit,  esl  né  de 
la  vierge  Mariei 

4.  A  souffert  sous 
IfoBce  PiJate,    a  été 

crucifié 


1.  '^'rfdo  in  Deum 
l*atrem  omnipoten- 
*ein,  creatorcm  cœli 
t't  ferras 

2.  Et     in     Jpsnm 
Christum    Filium  e- 
jus    unicum.  Do  mi. 
num  nostrum 
3.  Quiconteplusesl 

deSpiritn  Sancio,na« 

tu«  (X  Maria  viriine. 

4   Païisus  sub  Pon. 

lio  Fiiato,   Cfucifi* 

lUff, 


Ptiirei  Chrétienne^, 


rrucific,  esl  mort  el  a 
iU  enseveli. 
0  r.jt'  descendu  aux 
enffi»,  le  hoisiènu* 
jou»^  ♦"Si  ressuscité  des 
lliorU. 

6  i;st  monté  aux 
eupox,  esl  a««*i»  ci  là 
i^roite  «e  l)»eu  le  l*ère 

toul-ptii^^'^''^ 

7  D'où  jl  viendra  jii* 
gcr  le»  vjviMis  et  les 
nior»» 

H.  Je  crois  au  Saint 
E«l»ril, 

9     L»    s^unte    E^li»te 
Cathoiiqtie,     la  con» 
iTiunioi)  des  Saints. 

10.  La  léniission  <^cs 

f  II     Lu   résurrecliou 
de  \'i  ch  i>r. 
12.   »_a  vie  éternelle. 
AiD»i  soit-tl. 


xtis,  murtaoB  et  te* 

|)UltuS. 

&.  Descendit  ad  in* 
tcros,  terliâ  die  re» 
surrexit  à  niorluis. 

6  AhC'  ndit  ad  cœ- 
ios,  ned«l  ad  dex«^ 
lerani  Dei  Paint 
(Munipotentis. 

7  Inde  veuturus- 
es<  jtuiicar®  vivos  et 
nioriii'  » 

8.  (  redo  in  ^piri* 
tu  m  Sanctiim. 

9  ^Oi'C»a^l  Kccle- 
siain  Cm  h*>licaiii^ 
^rinrlonjiit  con)mu« 
nion»  m. 

>0  Hemissioneni 
]»ec<'ai(»t  uni 

II.    <  a*rn  »    r-sur- 
î<''C*i<"i«  uî 
l^   Vilaai  xteraara* 
Amen. 


La  Confession  des  pêches. 


Je  confesse  à  Dieu 
lou\  -  puissîvnl,  à  là 
Bteuheu  renie  Marie 
toujours  V  erge^a  J?air.t 
JMiehel  ArcHmi-e,  à 
Saint    Jeau   iia^tiste, 

aux 


CONFIIEOR        Pe« 

ouinil oienti,  B«  tas 
iViar'.œ  .^euiper  V!r- 
jjsni,  HvVi}  ÎSnr  liaeli 
Ajchuiiîrrlo      Beat© 


'  ^j 


Joanui 
A  2 


Ba|'?i'<*.œt 
SaucliB 


Prières  Chn'iiennes, 


aux  Apolrei  Snint 
Pierre»  et  î^aint  Paul, 
Il  tous  les  Sa'nts  (et  à 
•.  wi!i,  mon  |»èrc,)  que 
j'ai  ^i^raiidcmeiit  pécli- 
en  ptns  es. en  paroles 
et  en  cEiivre»  l*ar  ma 
fniilt^  par  ma  huile, 
par  ma  h  es  î^randc 
faute.  t'*e»î  pour  quoi 
je  prir  la  Hiertheurense 
JVîarie  t(>u|(Hir<i  vienne. 
Saint  Mioljcl  Arvhau- 
^e, Saint  Jean  Baplis'e. 
les  A  pr>  très  saint  Pierre 
f>l  saint  f*anlet  ton»  les 
Saints  (<t  vous,  mon 
père)  (le  prier  pour 
moi  le  j^ei^neur  notre 
Dieu. 

Que  !e  Dieu  tont- 
paissaol  nous  fasse  nu- 
«éricorde  et  que,  nous 
n}a!U  pardonné  nos 
péehés  il  nous  con- 
duise a  la  vieéterjielle. 
Ainsi   s  )it-il, 

QuR  !e  Dieu  Ion  t. 
piiissa  X  et  mis  ricor- 
dieux  n«ib'  accorde  le 
pardi»),  l'absolution  et 
la  rémission  de  nos 
péchés.   Aios?  soit-i). 


Sanctis  AposlolisPe- 
tro  et  Piiul(»,  omni. 
buH  ^anelis  (vx  tibi, 
Pater)  quia  peccavl 
nimis  co^italione, 
verbrt  et  opère,  Meà 
culpâ,  meâ  cnlpâ, 
mfâ  niaximâ  culpâ, 
ideô  precor  Beatain 
Maria  m  senjper  vir- 
^inem,  Keatum  Mi. 
cl' U'Iem  Arcîiange- 
Uim,  Beat  uni  Joan* 
ne  m  Baptistain, 

Sanclos  Apostoloi 
l^etrnniet  Paulumet 
omnes'^anclosfei  te, 
palerjorare  pro  me 
4d  Dominum  Deum 
nostruns. 

MiSF  REATUR  nOStfî 

omnipotens  Deus, 
et,  dimissis  peccatîs 
nostris,pcrducatno8 
ad  viiam  tsternam. 

Amen 
Indulocntiam,  ab- 
S'iiutionem  et  remis- 
si  on  e  m  pe«catornm 
nî)«lrorum  tnbuat 
nob's  omnipotens  et 
nuse    cors  Duminus. 

Amen. 


Mon 

mr  les 

avpc  uni 

la 

cfraci' 

ce 

moud 

Mte 


Pti^rei  ChréUcnne$,  ^ 

j4cttf  d'Adoration,  s 

Mon  Dieu»  je  vous  atïon»  et  vous  recon« 
noîs  pour  rnoii  (Irf.itt^ur  et  mon  aouvcriiia 
Seigneur  et  pour  le  maître  absolu  de  luiUe» 

Jcte  de  Fou 

Mon  Dieu,,  je  crois  fermement  tout  ce 
que  la  sainte  E'^lise  Cathn'iqur  croit  et  en« 
«ei^^ne,  parce  q»  e  cVst  vous  qui  l'avez  dit 
cl  que  vous  êtea  la  vérité  même. 

Uele  iEspéranrem 

iVloN  Dieu,  appuyé  sur  vos  promes^^es  et 
SAIT  le»  mérite»  »le  mon  Sa^iveur,  j'espère 
av^c  uni*  ferme  confituice  qoe  vous  m»'  ferex 
la  «çinci'  d'observer  vos  comiiiandemens  en 
ce  monde  et  d'être  récompensé  dans  l'autre. 

»4çtc  d'Amour  ou  de  Charité, 

Mon  Dieu,  qui  êtes  di^ne  de  tout  amour 
û  cause  de  vos  perfeclious  infinies,,  je  vou«^ 
aime  de  tiut  mim  cœnr,  et  j'aime  mon  pro- 
chain comme  moi-mê  ne  pour  l'amour  de- 
vou». 

Acte  de  Conlrilion 

Mon  "Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de 
vous  avoir  offensé,  parce  que  vous  êtes  iri- 
fifiimeut  boQ  et  infiniment  aimable  et  que  le* 

A  3  péchjé*- 


6 


Prières  Chrétiennes, 


I 


péché  vous  uéplail  :  pardonnez-naoi  par  let 
mérites  de  Jesus-Christ  mon  sauveur  t  je 
me  pr(»po8e,  moyennant  votre  sainte  grâce, 
de  ne  plus  vous  offenser  et  de  faire  péni- 
tence. 

•^cle  de  Remerciinent, 

Mon  Dieu,  je  vous  ren>errie  de  tous  les 
biens  que  j*ai  reçus  de  vous,  principalement 
de  m'avoir  créé,  racheté  par  votre  Fils  et 
fait  enfant  de  votre  Eglise. 

Acte  d'Offrande» 

Mon  Dieu,  j'ai  tout  reçu  de  vousî  je 
vous  oftVe  mes  pensées,  mes  paroles,  mes 
actions,  ma  vie  et  tout  ce  que  je  possède  et 
ne  veux  remployer  qu'à  votre  service. 


»4cte  d* Humilité. 

Mon  Dieu,  ie  ne  suis  que  cendre  et  |  ous- 
sière,  r^^primez  les  mouvemens  d'or«rueil 
qui  s'élèvent  dans  mon  ame  et  apprenrz- 
rooi  à  me  mépriser  moi-même,  vr)us  qui 
résistez  aux  superbes  et  qui  donnez  vo- 
tre grâce  aux  hunibles. 

Acte  de   Demande, 

Mon  Dieu,  source  infinie  de  tous  les 
biens.  dcinn.eZ'm'ii  tout  ce  nui  mV.al  i\é.cç.§m 
«aire  pour  la  vie  ©l  la  santé  de  mon  corps, 

mais 


Prières  Chrétiennes» 


inîiis  surtout,  la  ^race  de  faire  en  toules 
choses  votre  sainte  volonté.  Par  Jésus. 
Christ  Notre  Seiirneur.    Ainsi  soit  il. 


Les  dix  Commandemens  de  Dieu» 

y*  Un  seu!  Dieu  tu  adoreras  et  aimeras 
tiarfaitement. 

2,  Di«u  en  vain  tu  ne  jureras  ni  autre  chose 
pareillemenL 

S.  Les  Dimanches  tu  garderas  en  servant 
Dieu  dévotement. 

4.  Père  et  mère  tu  honoreras,  afin  de 
vivre  longuement. 

fi.  Homicide  point  ne  seras  de  fair  ni  vo« 
lontitireuicnt 

^  ^.  Impudique  point  ne  seras  de  corps  ni  de 
consentement. 

7«  Le  bien  d'aiitrui  ne  prendras  ni  ne  re- 
tiendras sciemment, 

8.  Faux  tc'moifjnaujes  ne  diras  ni  ne  menti- 
ras aucunement. 

9»  L'œuvre  de  chair  ne  désireras  qu'en  mi- 
riat^^e  seulement. 

10.  Biens  d'aulrui  ne  désireras  pour  les 
avoir  iujustemeiU. 


Û 


Les  sept  Commandemens  de  V  Egliie. 

1.  Les   fêtes  tu  sanctifieras  qui  te  sont  de 
commandement. 

__  _-_.  _ -__-         -/«;  a^j^ 


fêtes  pareillement, 
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3.   Tons  tes   pcch  s   confesseras  à  tout   Iç 
moins  une  fois  l'an, 

4  Tvn    (rtaJfUv   In    recevras  î|ii   moins  i. 

râqnes  humblement 

5  Qu;ilre-t' ni|)  ,  vigjiles,  jeûneras  et  le  ca- 

rême entièrement. 
a    Veudredi  chair  ne  mangeras  ni  le  Samedi 

mêmeïnent. 
.7,  Droits  ci   dixmes  lu  payeras  à   l'Egliçç 

fidèlement.  , 


il 


Louange  à  la  Sainte  TrîniUt 


Gloire  soit  au  Père, 
au  Fils  et  au  St.  Esprit, 
Comme  il   étoit  au 
commencement,  com 


Gloria  Patri,  et 
Fi  ho,  et  Spiifitui 
Sancto 

Sicut  eral  in  prin- 
cipio,    et     nunc   et 


me  il  es*  mainlenanl  et 
comme    il    sera    pen-    semper,  et  ine»cu|^ 
dant    les    siècles    des  '  s^eculorum,  xlmea» 
siècle».  Ainsi  soit  il.     | 


Prière  à  la  Sainte  Fierge, 


m 

:  i 


Sainte  Mère  de  Dieu, 
nous  recMirons  à  vo. 
tre  protection  :  ne  dé- 
daignez pas  nos  prières 
dans  rios h  -soins;  tnais. 
ô  glorieuse  et  sainte 
Vierge»  délivra  z  nous 
constamment  de   tousi 


les  dangers. 


SuB    Inum  praesi« 

dinni  confnjçimns, 
sancta  DeiGenilrix  t 
nostras  deprecalio- 
nés-  ne  ^'ecpicias  in 
nc'cc  sitalihus»  sed  à 
pcriculis  cimctis  li- 
bî'ia  nos  sempcr, 
VirjîO  gloriusaSc  be- 
nedicta.         Prière 


n 


Prières  Chrétiennes, 
Prière  au  Saint  Jnge  Gardien t 
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Ange  de  Dieu,  qui 
êtes  mon  jjardien  : 
puisque  le  ciel  m'a 
fonfié  à  vous  dans  si 
bonté,  éclairez  -  moi, 
gardez  mai,  dirijrez* 
moi  el  mesjouvernez 
aujourd'éiui. 

Ainsi  soit-il. 


Angele  Dei,  qui 
custos  es  roeî,  me 
tibi  commisgum  pi- 
date  snpernâ  hodiè 
illumina,  custodi, 
re^e  et  <^u berna. 

Amen» 


Be'nédicilé  ou  Prière  avant  le  repas. 


Bénissez- nous,  ô 
mon  Dieu,  ainsi  que  hi 
Bourrihire  q  le  nous 
allon-  piendrft  Au 
Dom  du  Père,  &c. 


BEî»(EniClTE — Do- 
minns  Nos  et  ea 
quîB  sumMssumpturi 
bj^ieJicat  dextera 
Christi.  In  numioe 
Patris,  &c. 


Grâces^  ou  Prière  après  le  repas^ 


Nous  vous  rendons 
grâces  de  tous  vos 
bienfaits,  ô  Dieu  toi.J. 
puissant,  qui  v'vez  el 
régnez  dans  les  siècles 
des  sièi'lrs.  Ainsi  soil- 
il.  Au  nom  du  Père, 
et  du  Fiis,  &c. 


Agimus  tibi  ^ratiag, 
omnipotens  Deus, 
pro  nniversis  benefi-' 
riis  tuis,  qui  vivis  et 
rejrnas  in  sasmia  sœ- 
f'k 'ornni.  Amen.  In 
nomine  Palris,  et 
l^ilii,  &c. 


t     î  ,ïp    ^  I 
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LE  PETIT  CATECHISME. 

Note—  Pour  les  ptlits  enfam  et  même  pouf 
les  adultes  exti^émemttit  bornés^  on  peut  se 
contenter  des  demandes  prèctàées  de  ce  signe 
^'^Les  antres  demandes  ne  sont  pas  horê  de 
la  porléi^  du  commun  des  enfans  que  Von  pre'^ 
pure  à  la  première  Communion  ou  à  la  Con^ 
Jirmulion,  soit  qu'ils  sachent  ou  ne  sachent 
pas  lire. 


QUESTIONS  PUELIMINAIRES. 

♦  D.  Etes-voh»  Chrétien? 

R.  Oui.  par  hi  «jfrace  df»  Dieu. 

D.  QuVsl-ce  qu»  vous  a  fait  Chrétien  ? 

R.  Ces»  le  Bapfême, 

♦  D.  Quelle  est  la  mar<nie  du  Chrétien? 
R.   (  'ea  le  §i£:ne  i\e  la  Croix. 

♦  D    Faites  sur  vous  le  sijçne  de  la  croix. 
R.    f    Au   nom  du  Pèe^  et  du  Fils,  et  du 

Saint  Esprit    Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Mystères, 

D.  Qw'enteivdeZ'Vous  par  le  mot  myi- 
iêre  ? 

R.  J'entends  une  vérité  que  nous  nç  corn- 
prenons  pas  et  que  qous  tommes  cependant 

obligé» 


,  ^m 


Iff-'  ."î, 
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obligés  de  croire,  parce  que  c'est  Diea  qui 
l*a  révélée. 

D  Quels  sont  les  principaux  mystères  île 
notre  Religion  ? 

U.  Ce  sont  les  mystères  de  la  Sainte  Tri* 
niié,  de  l'incarnrtlion  e*  de  la  Rédemption. 

*  D  Qu'est  ce  que  le  mysière  de  la  Sainte 
Tnnife  ? 

R.  C'est  un  seul,  Dieu  en  trois  personneSi 
Père,  Fils  et  Saint  Esprit 

*  D.  Qu'est  ce  que  le  mystère  de  l'Incar* 
nation  ? 

H.  C'est  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour 
nous. 

*  D  Qu'est 'Ce  que  le  mystère  de  la  Ré- 
demption? 

R  ("est  Jésus  Christ  mort  en  croix  pour 
nous. 

D.  Où  sont  contenus  ces  mystères? 

R.  Dans  le  Credoou  symbole  des  Apôres. 


m 


CHAPITRE  SECOND. 

I)u  symbole  des  Jpoires, 
*  D.  Récitez  le  symbole  des  Apôtres. 

En  Latin. 


B.  En  François, 
Je  crois  en  Dieu  &c. 
ci-dessus,  pag.  2 

D    Que  veut  di 


Credo  in  Deum,  &c. 
ci  dessus,  pa*;.  2. 

ce  mol.  Je  crois  ? 


R.  Il  ^eul  dire,  je  tiens  p«nr  certain  :  je 


«uis  très  persuadé  et  très  convaincu 


Articls 
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Article  1er* 

,    D,  Quel  est  le  premier  article  du  sym» 
bole  des  Apôires  ? 

R.  Je.  croîs  en  iJieUt  le  Père  tout  puissant, 
créateur  du  Ciei  et  de  la  terre» 

*  D.  Qu'est-ce  que  Dieu  ? 

H    Dieu  est  ua  esprit  infiniment  parfait. 

•  D.   Peut-il  y  avoir   plusieurs   Dieux   ou 
plusieurs  esprits  infiniment  parfaits  ? 

R.  Non  ;  il  ne  peut  y  en  avoir  qu'un  seul, 

*  D.  Ouest  Dieu  ? 

R.  Dieu  est  partout  :  il  remplit  le  ciel  et 
la  terre. 

D.  Pourquoi  dites-vous,  Je  crois  en  Dieu 
le  Père  9 

R.  Pour  marquer  que  la  première  per- 
sonne en  Dieu,  s*appèle  le  Père. 

*  D.   Ëst-ce  qu'il  y  a  plusieurs  personnes  ea 
Dieu  ? 

R,  Oui,  il  y  en  a  trois  j  le  Père,  le  Fils 
et  le  Saint  Esprit. 

♦  D.  Chacune  de  ces  trois  personnes  est- 
elle  Dieu? 

R.  Oui,  chacune  des  trois  personnes  est 
Dieu. 

D.  Ces  trois  personnes  sont-elles  égales 
en  toutes  choses? 

R.  Oui,  elles  sont  égales  en  toutes  choses. 

♦  D.  Il  y  a  donctroit  rieux? 

R.  Non;  les  trois  persu.mes  divines  ne 
font  qu'un  seul  et  iLême  Dieu. 
P>  Comment  cela  ? 

ï>  R.    Parce 


i 

-f,    -■ 

f 

! 
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■R.  Parce  qu'elles  n'ont  qu'une  nicaic 
nature  et  une  même  divinité. 

♦  l).  Coîniuent  appelez  vous  le  mystère 
d'un  seul  Di'jii  en  trois  personnes,  Père, 
Fifs  ci  Saint  Espri!  ? 

R  Je  l'appelé,  U  Mystère  de  la  Sainte 
Trinité, 

I).  Pourquoi  ce  premier  article  du  sym- 
bole appelé  t. il  Dieu  7 ouï  puissant  F 

]{.  Parce  que  rien  n*esl  impossible  â 
Dieu 

♦  D.   Dieu  voit-il  tout  et  connoil-il  tout? 
K.  Oui;   Dieu    voit  tout  et  connoit  tout, 

niênie  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  notre 
cœur. 

♦  D.  Dieu  a  t-il  toujours  été   et  sera4-il 
toujours? 

R.  Oui,   parce  qu'il  est  éternel. 

D.  Piurquoi  l'appeler  vous  Cîra/ei«r /f^ 
ciel  et  delà  terre  ? 

R.  Parce  que  cVst  lui  qui  a  créé  ou  fait 
de  rien  toutes  choses,  ei  qui  eu  est  le  maîire 
absolu. 

♦  D.  Est.ce  Dieu  qui  vous  a  créé  et  mis  au 
monde  ? 

K.  Oui,  c'est  Dieu  qui  m'a  créé  et  mi« 
au  monde. 

*  D.  PcMirquoi  vous  a-t-il  créé  ? 

II.  Pour  le  connoître,  l'aimer,  le  servir 
et  acquérir  la  vie  éternelle. 

Article  '2d. 

Qu'entendez  vous  parle  second  article 

du 
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du  symbole,  en  Jésm-Christ  son  fils  unlquey 
*J^%lre  Seigneur  ? 

H.  J  entends  que  Dieu  le  Père  aenj^enilré 
de  toute  éteriDié  uu  fiU  uuique  qui  lui  est 
c«;al  en  toutes  choses. 

l)  Est  ce  ce  tils  unique  de  Dieu  que  l*o:i 
nonime  aussi  le  Verbe  Divm  et  la  eecoode 
personive  en  Dieu  ? 

R    C'est  lui^mtîme. 

D.  Le  fils  de  Dieu  est-il  de  raérae  naiture 
que  son  père  ? 

R.  Oui,  il  lui  est  conMibsiantiel,  c'est-à» 
dire  d'une  uiênie  substance  avec  lui. 

*  D.  Comment  «'appelé  le  Fils  de  Dieu  fait 
homme  l  j 

R.  Il  s'appèle  Jésus-Christ  Nocre  Seigneur, 

*  D  Jésns.Christ  esl-il  un  homme  commd 
les  autres  ? 

R.  Noa  :  il  est  Dieu  et  homme  tout  ea« 
semble. 
D.  Pourquoi  est  il  Dieu  ? 
R.  Parce  qu'il  à  la  nature  de  Dieu, 
D.  Pourquoi  esl-il  homme  ? 
R,  Parce  qu'ii  a  la  nature  de  l'homme. 

*  D.  Il  y  a  donc  deux  natures  en  Jésus* 
Christ? 

R.  Oui  ;  il  y  a  la  nature  divine  et  la  na- 
ture humaine. 

*  D  Y  a-t-il  aussi  deux  personnes  en  Jêius* 
Christ  ? 

R.  Non:  il  n'y  a  en  Jésus-Christ  que  la 
seule  personne  du  fils  de  Dieu  ou  la  seconde 
de  lu  Sainte  Triuité, 


B  2 


D.  Jésus 
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D.  J<^8iH.CIiri8t  a-t-i!  tnujoiirB  élé  ? 

11.  Non;  ce  n'esl  qu'environ  quatre  mille 
ans  aorèa  la  création  du  inonde  qHC  le  Fils 
de  Dieii,qui  étoit  de  loule  cternilc,  s'est  fait 
homme  1 1  a  éfé  appeh*  Jesls 

*  D.  Qoe  vcul  dire  se  faire  homme? 

R.  C'est  prendre  un  corps  et  utic  ame 
semblab'es  aux  nôtres 

*  D.  Pourquoi   le  Fils  de  Dieu  s'esUil  fait 
homme  ? 

R.   C'est  pour  nous  racheter. 

*  D     De  quoi  nous  a-t-il  rachetés? 

R.    Delà  damnation  éternelle  à  laquelle 
nous   étio  H   enicajré»  pa^    la  désobéissance* 
d'Adam  !U)tre  premier  père 

*  D.  Comment  s'appèle  le  mjrsière  du  Fils 
de  Dieu  fait  homme  pour  nous  ' 

R.  Il  s'ai'pèle  le  Mystère  de  Vlncarna* 
tion 

Article  3e. 

D.  Que  siprnifie  le  troisième  article  du 
symbole,  Qai  a  été  conçu  au  ^aint  Esprit  ; 
est  né  de  ta  lierre  Marie  f 

R.  Il  signifir  que  Jesus-Chrisl  a  été  conçu' 
par  l*ouéraîi«»u  du  Saint  Esprit  dans  le  seiii 
d'une  Vicr^je  nommée  Marie,  et  que  c'est 
elle  qni    l'a    mis  au  monde. 

♦  D.  Qtiel  jour  est  né  Jésus  Christ  ? 
R.   Il  est  \u'  le   jour  de  Noël 

D  (Combien  de  temps  est-iJ  resté  visible 
sur  îa  terre? 

R     FiUv  iron  Irentetrois  ans^ 

*  D,  Qu'a  fait  Jésus  Christ  sur  la  terre  ? 

H.  Il  a 
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R,  Il  a  enseigné  aux  hommes  à  vivre 
sainteracQt  et  leur  en  a  mérite  la  grâce. 

Article  4e. 

D,  QiTBL  est  le  quatrième  article  du  sym- 
bole ?  « ,  -i  - 
11.  J  soaffcrt  Sdus   Ponce   Pilate,    a  eu 

crucifié,  est  mort  et  a  été  enseveli 
*  D.  a«resl  ce  que  Jésus  Christ  a  soulterl  ? 
R.  Il  a   été     insulté,   mcprisS    fouette, 
couronné  d'épines  et  abandonné  de  tout  le 

raonde.  ^         »«,  ,   « 

D.  du'enlendez  vous  par  Ponce  tUale? 
R.  C'est    le   nom  du   Gouverneur  de  la 

Judée,  8UUS  lequel  Jésus  Christ  a  souffiirt^^ 
D.  Pourquoi  ajuulez-vous  a  été  crucifie f 

mort  et  ensevelie 

R.  Parce  que  Jésus. Christ  a  ete  allacrie 

à  une  croix»  sur  laquelle  il  est  inorL,et  qu'en- 
suile  son  corps  a  élé  rais  dau^  un  tombeau. 

D.  Quenlendezvou8>par  la  morl  ? 

R.  J'entends   la   séparatioQ    d'une  âme 

d'avec  son  corps. 

♦  D.  Quel  jour  Jésus-Christ  est-il  mort? 

R.  Le  Vendredi  Samt, 

•  D.  Comment  s'^ppèle  le  mystère  de  Je 
sus  Christ  mort  en  croii  pour  nous? 

R,  11  s'appèle  le  JJj/stire  de  la  Redemp' 

tion* 

Article  5e. 

article  du  svmbole,  est  descendu  aux  enfer»  f 

B  3  H.  J'enteûds 
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H.  J'entende  que  tandin  que  le  corps  de 
Jésus  Chiist  é\o\i  dans  le  lomb.*au,  loii  aine 
descendit  dans  les  Innbc  s  vu  éfoieiit  d<^('  nues 
les  ame»  de»  justes  morts  depuis  la  ciéalioa 
du  nhMid" 

D  Pourquoi  l'amc  de  Jésus  Christ  y  des- 
cendit.elle  ? 

B.  Pour  leur  annoncer  leur  délivrance  qui 
étoit  le  fruit  de  ses  souffrances  et  de  sa 
mort. 

D  Pourquoi  ajoutez  vous,  le  troisième 
jour  est  ressuscité  des  moris  ? 

R.  Paiceque  le  troisième  j  uir  après  sa 
mo»,  jMSMsClirist  ressuscita  cl  sortit  vivant 
du  tombeau. 

D    Qu'entendez  vous  par  la  résurrection  } 

R  J'entends  la  rt'union  d'une  arae  avec 
son  Corps, 

♦   n.  Quel  jour  IVolre  Seigneur  est-il  rea- 
suscité  ? 

R.  Le  jour  de  Pâques. 


'•       ■!. 
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Article  6e. 

p.  Que  sigrnifie  le  sixième  article  du  sym- 
bole, Est  manié  .■Kv.neuXy  -«♦  assis  à  l€ 
droite  de  lien  h  P^ro  iOut.,.uissantf 

R.  Il  signifie  que  Jésus  Christ  res. 
suscité  monta  au  ciel  en  corps  et  en  ame 
,)our  y  régner  glorieusement  à  la  droite  de 
Cieu  son  Père,  cVst  à-dire,  pour  occuper, 
le  tant  ou'homnnf».  In  nrAmi^r^  »,in^^  n..».A. 
4?n  lui.  ^  *^ 

•  D.  Quel 
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*  D.  Quel  jour  Je§U8  Christ  esUil  monté 
au  ciel  ? 

R.  Le  jour  de  l'Ascension, quarante  jours 
après  SI  rcsiirrection. 

•  D.  Où  est  maintenant  Jesus-Christ  ? 

R.  En  tant  que  Dieu,  Jésus  Christ  est 
partout:  en  tant  qu  homme  il  n'est  qu'au 
Ciel  et  au  Saint  Sacrement. 

D.   Que  fan  Jesus-Christ  dans  le  Cieî? 

R.  Jésus  -  Christ  dans  le  Ciel,  comme 
homme  adore  Dieu  son  père  et  intercède 
pour  nous;  et  comme  Dieu,  il  nous  envoie 
de  là  son  Sain»  Esprit  et  se*»  grâces. 

♦  D.  Q  tel  jour  al  il  envoyé    plus  solem- 
nelleraent  le  Saint  Esprit  à  son  E«!::ise  ? 

R,  C'est  le  jour  de  la  Pentecôte,  le  di» 
Xiênie  après  son  Ascension. 

Article  Tet 

*  D.  Je&us-Christ  doit-il   revenir  sor  la 
terre  ? 

H.  Jcsus-Chrisl  reviendra  sur  la  terre  à 
la  f.n  du  monde,  pour  le  jugement  ^énéraf, 
comme  l'exprime  le  septième  article  du 
synibole,  d'où  il  viendra  ju^er  les  vivons  et 
les  morts. 

♦  D.  Le  jugement  général  est-il  le  seul  que 
nous  anrons  à  snbir  ? 

R.  Non,  il  sera  précédé  daju«:eraenl  par- 
ticulier. 

*  D.  Quand  se  fera  le  jugement  particalier? 

O        Al»    ~....i    J_     .1 J_ 

xc.    X2    >a  iUUi  l  UC  l  uaCUU  UC  iiOUS. 

y  D,  Quand  est-ce  que  nous  mourrons  ? 

R,  Quand 
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R.  Quand  il  plaira  à  Dieu. 

*  D.  Que  deviendra  notre  corps  après  la 
mort  ? 

U.  Il  retoarnera  en  terre. 

*  D.  Et  notre  ame  ? 

R.  Elfe  paroitra  aussitôt  devant  Dieu 
ponr  être  jngée* 

*  D.  Snr  quoi  serat  elle  jutjée  ? 

R.  ?nr  le  bien  oji  I  î  mal  qu'elle  aura  fait. 

*  D    Que  deviendra   notre  ame    après   le 
jujïenient  particulier  ? 

R.  Elle  ira  en  Paradis,  ou  en  Enfer  ou  6n 
purgatoire,  selon  qu'elle  l'aura  mérité. 

Article  8e. 

D.  Qu'e«tendez-vous  par  le  huitième 
artiîile  du  symbole,  Je  crois  au  Saint  Esprit  ?' 

R  C'esl-à-dire,  je  crois  qu'outre  le  Père 
et  le  Fils,  il  y  a  en  Dieu  une  troisième  per- 
sonne qu'on  appelé  le  Saint  Esprit, 

*  D.  Le  Saint-Esprit  esl-il  Dieu  aussi  biea 
que  le  Père  et  le  Fils? 

R,  Oui;  il  leur  est  égal  en  toulcs  choses. 

Article  9e. 

D.  Récitez  le  neuvième  article  du  syra* 
bolr, 

R,  La  Ste,  Eglise  Catholique ^  la  Commu 
ftion  des  ^Saints» 

h  I. 

*  D.  Qu'est-ce  que  PEgli-^c  Catholique? 

R.  Ce^^. 
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R  C'esl  U  société  des  Fidèles  unis  entre 
«•ux  par  la  prof*  ssion  d'une  même  foi,  par 
la  participation  aux  mêmes  sacremens  et 
par    la   soumission  aux  mêmes  pasteurs  le» 

gitimes.  .,.,        ^  ....„» 

D.  Où  trou  vel-on  celle  société,  que  vous 

appelez  l'E^îlise?  .      ^  .,    i- 

R.  Partout  où  il  y  a  des  Catholiques. 

*  d'  Qui  aét.bli  ^Eglise  ? 

R    C'est  Jcsus-Chi  isl  qui  en  est  le  chet 

invisible.  .         .         .    , 

D.  Uui  est-ce  qui    l'éclaire  et  la  gou- 

vcrne? 

R.  C'est  le  Saint-Esprit. 

*  n    Quels  en  sont  les  pasteurs  leo;itime8  ? 
R  Le  Pape,  les  Evêqueset  les  Prêtres  qui 

ont  reçu  d'eux   l'ordination   et    la  missien. 
D    Qu'?nlendez-vou8  par  le   Pape  ou  W. 

S.  P    le  l'ape? 

R.  J'entends  l'Evêque  de  Rome,  le  pre* 
mier  des  Evêquts,  le  Successeur  de  Samfe 
Pierre,  le  Vicaire  de  J.  C.  sur  la  terre,  le 
centre  de  l'unité  catholique  et  le  chef  visi* 

ble  de  I  Eglise. 

*  D.  Y  a-t-il  plusieurs  églises  catholiques? 

R.  Non:  il  n'y  a  de  catholique  que  la 
seule  église  Romaine,  h<;rs  de  laquelle  il 
n'y  a  poi^t  de  salut. 

D.  Que  faut-il  donc  penser  de  ces  autres 
sociélt-s  qui  se  nomment  Eglises  et  ne  pro- 
fessent pas  la  même  Foi  que  nous  ou  ne 
«ont  nas  soumises  aux  mêmes  pasteurs. 

r/  Ce  sont  des  institutions  humaines  qui 

ne 
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ne  servent  qu'à   égarer   les  hommes  et  ne 
sauruient  les  et  iduire  à  Dieu. 


!   ' 


II 


f  2. 

D.  QuVntendez  vous  par  la  Communion 
des  ^  ainls  ? 

K.  J'entends  la  communication  cjn'il  y  a 
entre  tous  les  membres  de  l*£»lise  Calho. 
Ji(jue. 

D  Fn  quoi  cansisle  cette  communion  ou 
commuaication  ? 

R  En  ce  que  tous  les  biens  spirituels  de 
rEijIise  Stint  communs  à  tous  les  Fidèles. 

D.  QueU  sont  les  biens  spirituels  de  !'£• 
gîise  ? 

R.  Ce  sont  les  mérites  de  Jesus.Christ  et 
lie  tous  les  justes  qui  ont  été  ou  qui  sont 
dans  le  monde. 

p.  Communiquons-nons  avec  les  Saints 
qui  sont  dans  le  Cit^l  ? 

R.  Oui,  nous  [es  prions  d'intercéder  pour 
nous  auprès  de  Dieu. 

D.  Communiquons -nous  aussi  avec  les 
Justes  qui  sont  en  Purs^aloire  ? 

R.    Oui  ;  nous   offrons  à  Dieu,  pour  leur 
délivrance,  nos  prières,  nos  bonnes  œuvres 
et  'e  S.  Sacrifice  de  la  Messe. 
*  D.  Qu'esi.ce  que  !e  Purgatoire? 

R.  C'est  un  lieu  de  peines  où  les  Justes 
achèvent  dVxpier  leurs  péchés  avant  d'en» 
trer  eo  Paradis. 


AmiCf  E 


^    «• 


■5   iS 


Le  Petit  Catéchisme, 
Article  10e. 


23 


D  Qu'entfndez-vous  par  le  dixie  ne 
article  (lu  symbole,  la  Itémisshn  des  pèches  / 

R.  J'entends  que  Jesus-Christ  a  donné  à 
son  ci^lise,  lo  ^)ouvoir  de  remcUre  les  pé*- 
ohés. 

§  1. 

♦  D.  Qn'cst-ce  que  le  péché  ? 

R     C'est  une  désobéissance  à  Dieu. 
D.  Y  a-l-il  plusieurs  sortes  de  péché  ? 
il.  Oui,  il  V  a  le  péché  originel  et  le  péché 

actuel.  .   •     1, 

♦  D.  Qti'est.ce  que  le  pèche  ori^^mcl  ? 

R.  C'est  celui  que  nous  apportons  en 
■venant  ou  ni.  nde  et  doni  la  dés(»béissancG 
d'Adam  notre   premier  père  nous  a  rendus 

coupables.  .   .     i . 

D.  Comnent  s'efface  le  pèche  origmel? 
R,  Par  le  Sncremeut  de  liaptême. 
1).  Le  Baptême  n'eiface-t  il  que  le  péché 

orii^inel? 

R.  li  efface  encore  tous  les  pech  s  ac- 
tuels que  "on  auroit  commis  avant  de  le 
recevoir. 

♦  D.  Qu'est  ce  que  le  péché  actuel  ? 

R.  C  est  celui  que  nous  commeitons  par 
notre  propre  volonté. 

D.  Comment  s'effarent  les  péchés  actuels 
commis  après  le  lîaplême  ? 


R.  l'ar  le  Siicfcnic 


li: 


13Zr«î  l<inf«A    ? 
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I).  Tous  les  péchés  actuels  sont-ils  égaux 


ipolr  eux 


R.  Non 


:t 
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R,  Non  :  il  y  en  a  qui  donnent  la  mort 
à  l'ame  en  lui  faisant  perdre  la  ^race  sancti- 
fiante, et  on  les  appelé  pèches  mortels.  D'au- 
très  no  font  pas  perdre  la  grâce  Scincufiante, 
mais  raflfoiblissenl,  et  oo  l'appelé  pe'che's 
véniels. 

*  D.  Combien   faut-il  de    péchés  mortels 
pour  mériter  l'enfer  ? 

R.  Il  n'en  faut  qu'un  seul. 

§  2. 

D.  Combien  y  a  t-il  de  péchés  Capitaux? 

R.  11  y  en  a  sept:  l'Orgueil,  l'Avarice, 
l'Impureté,  l'Knvie,  la  Gourmandise,  la  Co- 
lère et  la  Paresse. 

D.  Pourquoi  les  appèle«t-on  Capitaux? 

R.  Parce  qu'ils  sont  comme  la  source  de 
tous  les  autres  péchés. 

D    Qu'est-ce  que  l'Orgueil  ? 

R.  C'est  une  trop  grande  estime  de  soi- 
même  qui  porte  à  mépriser  les  autres. 

D    Q,t»*e8t-ce  que  l'Avarice? 

R  C'est  un  amour  désordonné  des  biens 
de  la  terre. 

D    Qu'est  ce  que  l'Impureté  ? 

R  C'est  une  affectioD  déréglée  pour  le» 
plaisirs  de  la  chair 

D.  Qu'est-ce  que  l'Envie  ? 

R  C'est  la  tristesse  que  l'on  conçoit  du 
bonheur  d'autrui. 


R.  C'e<| 
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R.  C'est  un  amour  déréglé  du  boire  et 
du  manger. 

D.  li»  quoi  pèche.t-on  plus  souven.  par 
gouruianiiise  ? 

R.  Dans  l'usage  itnmo(îér(»  des  boissoni 
enyvrantes;  c'est  ce  que  l'on  appelé  ivro» 
gnerie, 

D  Uuels  moyens  faut-il  prendre  pour  ne 
pas  Uimber  dans  l'ivrognerie? 

R.  En  voici  deux,  i"  Ne  point  aller  au 
cabaret  sans  une  grande  n  ctssiîé.  t^"*  Ne 
prendre  aucune  boisson  enivrante  entre  les 
repas 

1).   Qu'est  ce  que  la  colère  ? 

R.  C'est  un  mouvemeiil  de  noire  arae, 
qui  nous  porte  à  repousser  violemment  ce 
qui  nous  nuit  ou  qui  nous  oflfense. 

J).   Qu'est-ce  que  la  paresse  ? 

R.  C'est  un  dégoûî  volontaire  du  travail 
et  une  négligence  des  devoirs  de  son  état. 

i^RTICLE    lie. 

Y)  Que  signifie  l'onzième  article  du 
symbole,  /rt  résurrection  de  la  chair  ? 

il.  il  signifie  qu'à  U  fin  du  monde,  fons 
les  morts  ressusciteront  pour  comparoître 
au  Jugement  (lénéral 

D.   Pourquoi  le»  morls  ressusciteronf-ils  ? 

K  Pour  recevoir  dans  leurs  corps  ta 
récompense  de  leurs  bonnes  oeuvres  ou  le 
diâlimcnl  de  leurs  péchés. 


ARTICLE 


t^ 
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D    Qu'est-ce  que  la  vie  éternelle  que 
vous  exprimez  par   le   derttier   article  du 

symbole  ?  .        ^  .       .        • 

R.  C'est  une  vie  qui  ne  finira  jamais. 
D.  Cetle  vie   éleroelle    sera-l-clle   heu- 
reuse ou  malheureuse  ? 

R.  Elle  sera  infiniment  heureuse  en  Fa- 
radis,  infiniment  malheureuse  en  Enfer. 

♦  D.  Uu'est  ce  que  le  Paradis? 

R.  (  'est  un  lieu  de  délices,  où  voyant  et 
aimant  Dieu,  on  jouit  d'un  bonl.eur  t  ternel. 

*  D    (iai  sont  ceux  qui  vont  en  Paradis  ? 
R.  Coux  qui  n'(Mit  point  offensé  Dieu  ou 

mû  l'ay  ni  offensé  en  ont  tait  pénitence. 

*  D.  Ùu'^'Si'Ce  que  l'Enfer? 

R.  L'I^nfer  est  un  lieu  de  tourmens  ou 
les  méchms  seront  élerncllcment  punis 
avec  le»  démons. 

♦  D.  Quels  sont  ces  méchans  qui  vont  en 

enfer  ? 

R.  Ce  sont  ceux  qui  ont  commis  des  pé- 
chés  mortels  et  qui  meurent  sans  en  avoir 
fait  pénitence. 


CHAPITRE  TUOlSiEME, 

Des  Commande  mens 

*  P.  Que  faut-il  faire  pour  aller  en  Para- 

immandemens  de 


dis? 


K.  11  faut  srarder  les  C« 
Dieu  el  de  l'Eglise. 
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Ariki.ï  1er. 
Det  Commandemens  de  Dieu» 

♦  D.  Combien  y  a-t-il  de  Commande  mens 

de  Dieu? 
R    H  y  en  a  dix, 

♦  D.  Récitt'Z-lc9, 

R,  Ui\  seul    Uieu  tu  adorera»,  &c.    ch 

dtissus,  pa^e  7.  ,  .       ..     ^  , 

♦  D.  Quel  eNl  l'abréjjé  des  dix  Commaue* 

men»? 

R  L'abrège  des  dix  Coraniandemerfi  est 
renfermé  «lans  ce  peu  de  paroles:  Jimer 
Dieu  de  (oui  sftn  cœur^et  le  prochain  comme 
soi.mémt  pour  Vamour  de  Dieu» 

h  1. 

D.  Qu'est-ce  qui  nous  es»  ordonné  par  le 
premier  rommaiifiement  :  Un  seul  Dieu  tu 
adoreras  ei  aima  as  pnrfnitewent  ? 

li  lî  nous  est  ordonné,  1®  de  croire  eu 
Dieu.  ^^  DVspérer  en  lui.  3«  1>  l'aimer  de 
tout  notre  cœur.    4**    De  u»adorer  que   lui 

seul  ,         „ 

♦  D.  Qurlleesila  Tcrlu  par  laquelle  nous 

croyons  en  Dieu  ? 
Ù,  Ces!  la  Foi. 

♦  D.  Quelle  est  celle  qui  nous  fait  esperef 

en  lui  ? 

H     CVsl  rB'spérance. 
«  D    Quelle  esî  relie  qui  nous  le  fait  aimer 
de  tout   notre  cœur  ? 


R.  C'e«i  ia  Chante, 
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*  O.  Commenl  appèfc  t-on  ces  trois  verlus  t 
R    Ou  le«  appelé  le*  vertus  théologales. 

*  D.   Faite»  les  actes  des  vertus  Ihéolo- 

H.  Acte  de  Foi. — -Mon  Dieu,  je  crois, 
&c. — pau.  ô. 

Acte  d'Espérance. — Moa  Dîeu,  appuyé, 
&C.— pa;::.  Ô 

Acte  de  Charité, — Mon  Dieu,  qui  êtes, 
i^C— paj^.   5. 

*  D    Faites  aussi  un  acte  d'Adoraliort. 

R.  Acte  d'Adoration. — Mon  Dieu,  qui, 
&c. — paj;.  5 

*  D-  Nous  est-il    pe'rnli^    d'adorer    autre 
chnse  que  Dit  u  ? 

R.  Mon:  à  Dieu  seul  apjjailient  l'hom- 
mage souverain  de  nos  esprits  et  de  nos 
coeurs. 

*  D.  Est-ce  que  nous  n'adorons    pas    les 
Saints? 

R,  Non:  uons  nous  contentons  de  les 
révérer  et  de  les  invoquer  comme  les  amis 
de  J/icu. 

D-  Cette  invocnlion  des  Saints  n'esf-elle 
pas  injurieuse  à  Ja  médiation  de  J«sus« 
Christ  ? 

H  Non,  car  c'est  toujours  par  Jésus* 
Ghriat  que  les  prières  des  Saints  et  les  nôtres 
parvieiMiePl  à  l>îeu. 

*  D    Kst-il  permis   d'honorer  les  reliques 
et  les  images  (i{:s  Saints  ? 

R .   Oui  ;  et  l'Eo^lise  Catholique  eu  a  tou. 

Jni'sra    iiap     fia    1 1    nt^fta 
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D.  Quel  avantage  Irouve-l-on  à  honore»: 
les  reliques  el  les  iina;^es  des  SiiinU  ? 

R.  Le  principal  avantage  est  que  la  prc 
sence  de  leurs  reliques  et  de  leurs  images, 
nuus  porte  à  imiter  leurs  vertu». 

D.  Que  défend  le  second  Commandement 
de  Dieu  :  Dieu  en  vain  lu  ne  jureras,  ni 
autre  ihose  pareilleinenl  ? 

R  li  défend  de  faire  des  senaens  indis- 
crets, injustes  ou  faux. 

D.  Qa  est-ce  qu'un  serment  ? 

H.  Le  serment  est  n\  acte  de  Religion 
par  lequel  on  prend  Dieu  à  Icmoio  de  la 
mérité  de  ce  que  Ton  promet  ou  de  ce  que 
l'on  affirme.  . 

D.  Quand  est  ce  que  le  serment  est  mdis- 

cret  ? 

H.  Le  serment  est  indiscret,  lorsqu'il  est 

f;iit  l'^gèreinent,  sans  nécessité  et  pour  de» 

ch(»ses  peu  importantes. 

*   D.  Quand  est  ce  qu'il  est  permis  de  faire 

un  serment  ? 

R  Seulement  lorsqu'on  en  est  requis  par 
un  supérieur  légitime. 

D  Qiiaud  est-ce  que  le  serment  est  in- 
juste? 

R,  Il  est  injuste,  lorsqu'on  s  y  en^jage  4 
une  chose  défendue. 

1),  Celui  qui  anroit  juré  de  voler,  de 
tuer  ou  de  b  ittre  quelqu'un,  seroit-il  obligé 
de  tdnir  son  serment? 

c  3.  R. 
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R  Non:  îl  feroit  un  nouveau  péché  en 
1  arco!i\;)lissanl 

D.  QiiaïKl  p»t-ce  que  le  serment  est  faux  ? 

Il  Le  serment  est  faux,  lorsque  «lans 
ropinioii  (le  celui  qui  le  fait,  il  est  contre 
la  vérité.  (  >sl  ct-  qu'on  appelé  faux^  scr» 
ment   ou  parjure 

*   D.  Le  faux  serment  esl-il    un  grand  pé- 
ché ? 

R  Oui,  et  il  vaudroit  mieux  mourir  que 
de  s'en  rendre  coupable 

D.  Qn'extcî?  que  le  blasphème  ? 

R  ^  'est  tine  pnrole  injtirieuse  contre 
Dieii  on  contre  les  Maints,  et  c'est  un  crime 
énorme. 

D  Est  ce  pécher  «grièvement,  que  de 
proférer  certaines  paroles  connues  sous  le 
nom  (le  juremens  dans  le  laiig^age  ordi.. 
Qaire  ? 

R»  plusieurs  de  ces  juremens  ne  sont  que 
des  pnr olrs  «j:ro«!iières  :  pln.«ij<»urs  sont  cri- 
miViels  et  approchent  du  blasphêu\e  :  toog 
peuvent  devenir  scandaleux  par  circons- 
tance. C  est  pourquoi  les  bons  Chrclieus 
i>*af^sfiei'.r.enl  de  K'S  prof  rer 

D.  Q-u'est-ce  qu'un  voeu  ? 

R     Le    vœir   est   la    promesse  que   nous 
faisons  à  Dieu  d<^  l'honorer,  lui  ou  ses  Saints, 
par  quelque  nctiou   de  p»é>é, 
*    D.   Fst-on  oblijjé  d'accomplir  ses  vœux  ? 

II.  Oui,  on  y  est  ubiioé  sous  peine  de 
riche. 

I).  Qiîeîie  précaution  faut-il  prendre 
pour  ne  pas  faire  des  v(pux  avec  légèreté? 

H? 
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H.  C'«st  «le  n'en  faire  aucun  avant  d'avoir 
pris  Piivis  tie  son  ronfcsseur. 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  troisième  cora- 
îTidiulemen»  île  Dieu,  len  Dimanclns  lu  gar- 
deras en  savant  Dieu  dévott^merh  ? 

U.  A  «rtntiHer  les  DiMi-.nches  par  Iîv 
prière,  par  le» bonnes  œuvres  et  par  un  saint 
repos* 

T).  due  nous  ordonne  le  quatrième  Com- 
mandement,  Père  et  JMère  honoreras  F 

H.  Il  nous  ordonne  d'honor  r  Ion»  nos 
supérieurs,    parliculicremenl   nos   pères  et 

mères. 

D.  En  quoi   con«jiste  l'honneur  que   nous 

devons  à  nos  pères  et  mères  ? 

R.  Il  consiste  à  1  s  iiimer,à  les  respecter, 
à  leur  «béir,  et  à  les  assister  dans  leurs  be- 
soins. 

D   Pourquoi  ajoute-l-on,  afin  que  tu  vives 

longuement  F  , 

H.  Parceque  Dieu  a  attache  une  béné- 
diction particulière  à  l'accomplissement  de 

ce  précepte.  . 

D.  Est-on  aussi  obligé  d'honorer  le  Uoi 
et  d'accoiuplir  les  ordres  qui  émanent  de  lui 
ou  de  ceux  qui  le  représentent  ? 

R .  Oui,  et  cette  obligation  fait  partie  de 
ia  morale  cbréiitnue. 


I 
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D.  Que  (lovons-nous  à  nos  supérieurs  ce- 
cli'siH?tiqii(s  ? 

R.  Non»  leur  devons  le  respect,  l'amour, 
et  l'ohéissunce  dan»  l'ordre  de  la  Religion  et 
du  salut. 


§ 
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D.  Que  défend  le  cinquième  Commande^ 
ment,  Homicide  point  ne  seras  de  fait  îii 
volontairement  P 

R.  Il  défend  de  tuer,  de  baltre,  de  mal- 
traiter ou  de  scandalizer  personne  et  mcme 
cl*enav(»ir  le  dessein. 

I),  QuVsl-ceque  srandaliser  son  prochain? 

R  rVst  l*induire  au  mal  ou  l'empccher 
de  faire  le  bien 

5  6.  t 

D.  Qu'enlendrz-vons  par  le  sixième  Com- 
mandement, impudique  point  ne  seras  ? 

R.  j'entends  qu'il  condamne  toute  espèce 
d'impureté  ou  d'immodestie  sur  soi  ou  sur 
d'autres. 

D  Qu'est-il  défendu  par  le  septième 
Commandeuîent  :  Biens  d'autrui  tu  ne  pren* 
dras  ni  ne  retiendras  sciemment  f 

R,  Il  est  défendu  de  dorober  ou  de  re- 
tenir îr.justemcnt  le  bien  ;îu  prochain  et  de 
lui  faire  aucune  injustice. 

D.  A  qu(  i  est  obligé  celui  qui  a  cansé 
quelque  dommage  aux  biens  du  prochain  ? 


R.  A  restituer; 


§  8, 
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D.  QMt  ^htà  le  huiliërffe  Commande- 
meut,  faux  témoignage  ne  dirasy  ni  ne  men» 
itras  aucunement  9 

H.  Il  défend  de  mentir,  de  rendre  fan* 
t??^m»i^nîi^e  crtntreson  prochnin,  de  le  ju;;er 
Icméraireincnt,  de  l'insulter  et  de  le  décrier 
•dit  par  médisance  ou  par  caioniîjie. 

S  9. 

D.  Que  diSfeTtd  le  neuvième  Commande- 
ment, L'œuvre  de  chair  ne  désireras  qu*en 
mariage  seulement  ? 

R.  Il  défend  de  consentir  aux  pensées 
impures  et  aux  désirs  de  la  chair. 

D.  Que  signifia  le  dixième  Commande- 
ment, Biens  d'autrui  ne  déstreras  pour  les 
avoir  injustement  f 

R.  Il  signifie  que  nous  ne  devons  pas  dé- 
sirer d'acquérir  le  bien  d'autrui  par  de» 
ifoies  iitjuiiles. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  s'exposent  à  trans» 
gresser  le  dixième  Commandement  î 

R.  Ceux  qui  sont  jaloux  du  crédit  et  de 
!a  prospérité  des  autres. 

Article  £d. 
Des  Commandemens  de  PEglise^ 

D.  Toi;8  les  Chrétiens  sont  ils  obli^ég 
d'observer  les  Commandemeus  de  l'Eglise  ? 

H. 


^ 


H 
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R.  Ooi,  puiiqae  nelon  la  drclrine  de  N. 
S.  J.  C*  celui  qui  n'écoute  pHil'Ettliie,  doit 
être  rega'^dt'  comme  an  payen  et  un  publi. 

caiu* 
D.  Par  qui  owl  éiè  Tm'iU  les  Commande* 

neni  de  l'Egl'ue  ? 

H.  Ils  oui  été  >aili  par  le  corp»  dei  pre. 
imicrh  VnittMiri 

♦  D   Combien  y  a  i-il  de  principaux  Com« 
nianij»  wvm  de  rEfrlise? 

B.  Il  V  en  H  8'*pt  :  lei  voie» 

Les  Felts  tu  sanctiilerui,  &c.  pag*  Tt 

M. 

D.  Qi'o  nous  ordonne  le  premier  Corn- 
mande!M?*n»  d»-  l'^'':;:li«e,  f^ea  Files  fn  sancti» 
fieran  qn'  i"  sont  de  vommondemepi  F 

H.  Il  !>oiig  ordonn»'  de  iia<'eiiRMr  Ici  Fétes 
d't'hng'tiion,  nnrïiYie  nous  scnimes  obligés 
de  sanclifier  le»  Dimanches. 


I 


,  il 


S  2. 

D.  A  qno!  nous  nhWgti  le  second  Com- 
mandemcnt  de  rF?li«*^;  fes  rimnnche» 
messe  mtevflras  et  h'/i  té*es  j)(ireîlli'nitvi  9 

B.  A  H»!i''«'«T  •<"«  Dimanche»  e»  Kêtcs 
d'ohlJ^raf»'  n  à  In  Mcmc,  particulièrement 
à  la  IVIcfî^c  paioifu^i^l»* 

§  3. 

D.  Que  vent  dire  le  troisième  Commaii. 

dément 
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dément  de  l'E^n-;ro«sfesp^^^^^^ 

àlVeiedtretio,?,   e.t  tenu  de  se  coufes. 
«er/au  moins  une  fois  dans  l'année, 

n    Que  nons  ordonne  le  quatrième  Com- 
13.  une  nous  ..  y,       Cr/atenr  tu 

n^andement  de      ^f  ^^/ J/,,,,,^^/,,;,,^^  ? 
recevras,  au  woms  a  Pa^Mfs  «"^.^'^"^  . 

if  11  ordonne  l""  de  communier  au  moms 
„ni^os  ton  l'^  ans  avec  les  dispositions 
""  luC  2«  De  faire  cette  commu- 
er d^lls^q^^nzIE^ne  de  Pâ,ues  et  dans 
VE<'lise  paroissiale.  ^  ^ 

§  'à. 

n    OnVntendez-vous    par  le  cinquième 
T).  ^"/"]^^"7;     PB>lise:  Quatre  temps, 
f  nnimrttidcmetii  tie   «  i.j^"^'-  .,  «  .^ 

r/^  to  ^«"'•t»  <■«  le  Carême  enuivemm   ? 
«     J'ente  mis  qu'il  J  î»  "*>l.ïal.<.n  .1^  jeu- 
R.  J«'"'«''';'l        Chaque  semaine   des 
„er  lr<m  J';""'';'^,'|ede  certaines  Vêles  et 
fliatre  temps,  la  veiiie  ue  ,  ■  ,      ni- 

toi.s  les  jours  du  Carême,  excepte  les  ui 

iiii.nches. 

^   6. 

n  Que  veut  dire  le  sixième  Commande- 
me"t  d.  l'KsIis''  ■  f^ndreâi  chair  ne  man- 
^-f'r/''!,:r,':fn::r:d"oit'fairemai,re 
ou"ob;;;;c;  l'ubstiuence  de  V.andes^u.n.  les 


< 
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Vendredis  et  Samedis  de  Tannée,  auxquels 
il  faut  ajouter  l(  s  Dimanches  du  Carême, 
la  St.  Marc  et  les  Rogations, 

D  L'obligation  de  faire  maigre,  est -elle 
]a  même  pour  le  Samedi  que  pour  le  Ven- 
dredi ? 

R  Oui,  excepté  les  Samedis  qui  se  trou- 
vent depuis  Noël  ji'squ'à  la  solemnité  de  la 
Chandeleur,  auxquels  il  est  j)»rmis  de  faire 
gras. 

D  La  fête  de  Noël  n'a-t-elle  pas  à  cet 
égard,  quelque  privilège  ? 

R.  Oui,  il  es*  .oujoura  permis  d'y  man- 
ger gras,  lors  même  qu'elle  ^irrive  le  Ven- 
dredi, 

I).  L'abstinence  de  viande  estelle  ordon- 
néeious  les  jours  de  jeûne? 

R.  Oui,  toujours. 

D.  Que  faut-il  penser  de  ceux  qui  ne 
jeûnent  presque  jamais,  qui  font  gras  une 
partie  du  (  arême  et  de»  Samedis  de  Tan- 
née ? 

R.  Il  faut  peiiser  qu'ils  en  agissent  de  la 
sorte  pour  des  graves  raisons  de  santé  ou 
de  pauvreté  et  après  avoir  pris  avis  de 
leurs  pasteurs  ou  confesseurs.  Autrement 
ils  seroicnt  très  coupables. 


s  T. 

D.  Quel  est  le  sens   du   septième   Com- 
mandement de  TEglise:   Droits  et   àixmea 


fu  p 


'fi' M 


iras 


El 


lé^ 


t-v  mvri: 


9 


R.  C'est  que  les  Fidcltj  sont  obligés  de 

payer 
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Irtaver  le»  dixmes,  oblali.ms  et  autres  dro.U 
Iruîo','"  pour  le,  frai»  du  culte  d.vm  et 

Bour  l'entretien  des  (.asletirs. 

l  D.  Le»  Commitndemtns  de  l'Kgl  .e  obll- 

gent-il»  sou»  peine  <(e  pèche  raorlel  ? 
^  R    Oui.etVeslc.  q."  do.tla.re  tre.ublet 

„„  grand  notobre  de  cbrel.ens  qu.  le.  ob- 

ggrvent  raal. 

CHAPITRE  QUATRIEME. 
De  la  Prière^ 

t>    De  quel  secours  avons.nous  besoin 
tiour*  observer  les  Commaiiaeniens  ? 
^  R   Nous  avoas  besoin   du  secours  de  la 

^"d'  Cmnme't  pouvous-nons  obtenir  celte 

grâce» 

R.  Parla  prière  . 

•  D    Qu'est-ce  que  la  prtere  f 

D    C'est  une  élévation  de  noire  Çspnt  et 

de  notre  cœur  vers  Dieu,  pour  lu.  rendre 
no  "devoirs  et  lui  demander  nos  besoin». 

*  0  m  ce  prier,  que  de  réciter  de»  for- 
n,ule»  de  prières  sau.  allei.t.on  et  »au»  de- 

^"R'Von:  ce  n'est  pa,  prier,  puisqn'.lor» 
ni  respr""  ni  le  cœur  ne  s'éièveut  ver»  O.eu 
et  qu'on  ue  lui  demande  rico. 


ARTICtE 


*ll^l 


14 


n 
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Article  ier. 
De  POraison  Dominicale^ 

D.  QupLLE  est  la  plus  exceileote  de  tou* 
tes  iss  prières  ? 

R.  C'est  le  Pater  ou  l'Oraison  Dominicale. 
(?e8l  Jesus-Christ  lui-même  qui  nous  Ta 
enseignée. 
*  D.  Récitez  TOraison  Dominicale. 

En  Français.         |  £n  Latin. 

NotrePère,&c.p.  l.  I  Pater  JV*oster,&c*^A , 

D.  A  qui  parlons-nous,  lorsque  nous  âi« 
sons  :  JVotre  Père  ? 

R.  Nous  parlons  à  Dieu, 

D.  Pourquoi  l'appèlonsnous  JVo/r^  Pèref 

R.  Parce  qu'il  est  le  Créateur  de  toutes 
choses,  le  Père  de  tous  les  hommes  et  par- 
ticulièrement des  bons  Chrétiens. 

D  Pourquoi  ajouions*nous>  Qui  êtes  aux 
deux.  Dieu  étant  partout  ? 

R.  Parce  que  nous  regardons  le  Ciel 
comme  étant  d*une  manière  spéciale  le 
trône  de  sa  gloire. 

§  1. 

D.  Que  demandons  nous  à  Dieu  par  ces 
paroles,  Que  votre  nom  soit  sanctifié  f 

R.  Nous  demandons  que  */ieu  Sf)it  connu» 
servi  et  adoré  de  tout  le  monde  et  que  son 
jpora  soit  prononcé  avec  le  plus  grand  res- 


pecti 
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n    Que  sW.fie  cette  âemande,  Que  votre 
„V°'e  «rr/Jfou  Que  votre  Royaume  nou. 

dans  sa  gloire.  ^ 

D.  Qoe  demandons  non,  P»;  «'X'^': 
me  au  ciel?  ••        v   nîpn  U  orace  de 

,,.^^:i  rr.crz:.  c^ornJu  Apse. 

IT  icî^int,  lui  obéissent  dan,  le  c.el. 

n    Que  prétendez.vou»  demander,  lor.^- 

,a  aUeaà  Dieu,  Donnez  nous  aujour^ 
que  V0U9  dite»  a  uit  ^  ^^  ^^^^.^ 

d'hui  noire  pam    de  cnaqu    j 
^"n  ''^ouf  P^é'-ndo^  Uii  demander/pour 
chie  Tour!  tous  no,  besoins  de   Taaie  et 
du  corps.  ^^ 

D.  Quel  est  le  »en,  de  celle  demande. 
^rNrrrmrultrD'eu  ,,....  „ou, 

.„!:;„»«<,«>  à  cr«««i  nou.  ont  -J/^ff  »;,„„, 
*•  -    -  0  2  *'■  " 
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R.  Nous  coiwntùns  par  îà  que  Dieu  nous 
prive  du  pardu?..  si  nous  ne  pardonnons 
pas  aux  autres  les  injures  qu'ils  qous  oot 
faites, 

§  6. 

D  Qprl  est  îe  sens  de  cette  demande,  Et 
ne  ,,  '    *  indtnst^z  point  en  tentation  9 

R  C'est  à  dire  :  préservez-nous  des  ten. 
tat'ons  ou  donnez. nous  la  force  de  les  sur- 
ïfïonter. 

h  7. 

D.  Que  demandons-nous  enfin  par  cei 
paroles:  Mais  de'ivrez  nous  du  mal? 

R.   Nous  demandons  que  Dieu  nous  fléli 
"vre  de   tous  les   ninux,  t)rincipalemeut  du 
péché  et  de  la  mort  éternelle. 

Article  second. 
De  la  Salutation  Angélique, 

D  Pourquoi  prions-nous  si  souTcnt  la 
Sainte  Vierge  ? 

R.  Parce  qu'elle  est  la  pins  puissante 
protectrice  que  nous  puissions  avoir  au 
Ciel. 

I).  Fsl  ii  permis  d'avoir  entant  de  con. 
^ance  en  el!e  qu'en  Jesas-Christ  ? 

R.  Non,  puisque  Jesus-Chrisl  est  Dieu  el 
que  I)  ^!e   Viei^e  ne  !>'St  pas. 

D.  Off  t.  f.iîlle  nos  j  t'ères  à  Dieu  immé^ 
^iateniçnl  el  par  elle-  même  ? 

E.  Non  : 


Le  Petit  Catéchisme* 


41 


H.  Non:  elîe  ne  peut  les  offrir  que  par 
Jésus  ChriHl,  médiatear  établi  eutre  Dieu 
et  les  hommes. 

D  Par  quelle  prière  l'Eglise  mvoque- 
UeWe  plus  ordinairement  la  Sainte  Vierge  ? 

R.  Par  la  «Salutation  i^ngélique,  appelée 

aussi  VJve  Maria 

«   D.  Récitez  la  Salutation  Angélique. 

R,     En  Français.  En  Latin 

Je  vous  salue,  Marie,  I  Jve  Maria,  S^c.p^g. 

&c,  pag.  2.  I      2. 

D.  Combien  y  a.t-il  d©  partie*  dans  la 
Salutation  Angféliqoe  ? 

R^  Il  y   en   a  trois. 

h  1. 

T),  réelle  est  la  première  partie  de  la 
Salutation  Anorelique?  „     „. 

R.  Ce  sont  les  paroles  par  lesquelles  I  An- 
ge Gabriel  annonça  a  Marie  le  Mystère  de 
rincarnation  :  Je  vous  saluCy  pleine  de  grâce, 
le  Seigneur  est  avec  vous. 

S  2. 

D.  Quelle  est  la  seconde  partie  de  la 
Salutalion  Anjrelique?  ,.     .     u 

R.  Ce  sont  les  paroles  de  Ste  Elizabeth, 
Iorsq'j»elle  reçut  la  visite  de  la  Sainte  Vier- 
fre:  P'ous  êtes  bénie  en'  .^  les  femmes  et  le 
fruit  de  vos  entrailles  est  béni,  , 

D  3 
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te  Téta  Calichiame. 
S  3. 


D.  Quelle  C3l  la  Iroislcme  partie  de  la 
Salatalioa  Ansjéliqueî 

R.  Ce  conl  les  paroles  ajoutées  par  la 
piété  des  Fidèles  el  approuvées  de  l  Eglise  : 
Sabae  Marie,  mère  de  Dieu  prie^  P'X'.X 
pécheurs  maintenant   et  à  Vheure  de  notre 

'"d'.'  Pourquoi  appelez-vou*  Marie  ^^re 

de  Dieu  f  .        _^„j^ 

R.  Parce  qu'elle  a  conçu  et  mis  au  monde 
Jesus-Chrisl.  Fils  de  Dieu  et  seconde  pec- 
hoar.  de  laSle.  Trinité. 

Article  3e. 
Du  Chapelet, 

B.  Qu'EST-ce  que  le  Rosaire  l 

R.  Le  Rosaire  ou  pscaulier  de  la  Sainte 
Vierge,  est  \me  prière  principalement  corn- 
posé"?  de  cent  cinquante  Ave  Maria, 

D    Coin  me  m  se  divise  le  Rosaire  ? 

H.  Il»  se  divise  en  quinze  dizaines. 

D     L^e  quoi  est  composée  chaque  dizaine? 

b1  D^un  Pater  noster  ou  JVotre  Père,  et 
de  dix  Jve  Maria  <.u  Je  vous  salue,  Marie,  a 
quoi  l'on  ajoute  Gloria  Patri  ou  Gloire  sott 

''"D^an'esl-c'e^q^e  le  Chapelet  de  la  Sainte 

Vierge  ?  • 

Rf  C'est  le  tiers  du  Kosaire,  ou   cinq 

dizaines»  p    jj^ 


m 
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D\  De  quoi  sont  précédées  les  cinq  di- 
zaines du  Chapelet?  . 

R.  Elle»  sont  précédées  du  signe  de  la 
Croix,  de  b  récitation  du  Credo  ou  Jeeroil 
en  Dieu,  de  trois  Ave  Maria  et  d'un  Gloria 

Patri,  .      .      iLf     •«  g 

D    Pourquoi  ces  trois^ve  iWrtriar 

R.  Pour   honorer  les  rapports  de  la  Me. 

Vierge  avec  les  trois  personnes  de  la  bainie 

"^'d' YatMl  quelque  vertu  dani^le  nombre 
èe  Pater.  A^Ave  ou  de  Gloria  Patri  dont  le 

.des  excellentes  prières  qui  le  ^n.posent  et 
de  In  ferveur  avec  laquelle  «"  j^V/^^^f ' 

D.  N'est-il  pas  inulile  de  répéter  si  ftou- 
-veut  les  mômes  prières  ? 

R.  Non:  pour   u  que  le  cœnr  soit  d  ac- 

«nrd  avec  la  boache. 

D    a«el   avantage   particulier    trouvez* 

vous  dans  le  Chapelet  i 

R.  il    est  d^un  -rand  secours   pour  les 
personnes  qui  ne  savent  pas  lire, 
^  D.  Comment  finit-on  le  Chapelet  ? 

R.  Par  la  prière  J^ou9  recourons,  &c.  ou 
Bub  luum  prœsidium^  &€.  pag.  8. 

CHAPITRE 


■1 


■ 


H 
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CBAPITKK  CINQUIEME. 
Des  exercices  de  la  vie  Chrétienne, 

'     Article  1er. 

T).  Que  doit  faire  un  Chrétien  tous  les 
jours  lie  sa  vie  ?  ^ 

R.  Tous  les  jours  de  sa  vie  un   Chrétien 

*'°'*'  .....  .•       r  •      I       • 

1»  Fn  s'éveillant  le  malin,  faire  le  sifjne 

d  j   la  Croix  et  dire  :  J^on  Dieu,  je  vous 

donne  mon  cœur. 

2^  Après  s'être  habillé  modestement,  se 
nietlro  à  genoux  et  faire  la  prière  du  malin. 

3°  Eolendre  la  Messe,  s'il  le  peut  com- 
modément. 

40  Vaquer    aux   occupations  auxquelles 

fX)n  élal  l'appelé.  ,     ^ 

50  Prendre  ses  repas  avec  sobriété  et 
tempérance,  ayant  soin  d'y  dire  le  Btkédi- 
cit/ei  les  Grâces. 

6*»  Assislerle»  pauvres  selon  son  woycn. 

7°  Faire  l'examen  de  conscience  et  la 
prière  du  soir,  quand  l'heure  en  est  venue, 
et  eu  famille  aulant  qu'il  se  peut. 

D.  Comment  doii-il  sanctifier  sflf^ actions? 

R,  En  les  offrant  à  Dieu. 

D.  Que  doit-il  faire  dans  les  peines  et  les 
contrariétés  de  la  vie  ? 

R.  Les  s  "'r  avec  palience  en  expia- 
tion de  ses  pétà.és  et  les  unir  aux  soul^ances 

de  Jesus-Ghrisf. 

D,  Commen 
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D.  Comment  doil-il  se  comporter  dan» 
les  tentations  ? 

R.  Se  recommander  à  Dieu  et  f^/iter  les 
discoar»  elle»  objel»  qui  pour.,  ai  l'en- 
traîner  au  mai. 

D.  S'il  craint  d'^J'-e  tombé  dan»Ie  péché 
mortel,  que  doil-il  fane  ? 

H.  b*en  humilier  sur  le  champi  en  de- 
mander pardon  à  Dieu  et  se  confesser  aus- 
«ilôt  que  possible. 

D.  Que  doil-il  observer  par  rapport  aux 

diverlissemens? 

H.  C'est  de  n'en  point  prendre,  à  moins 
qu'ils  ne  soient  nécessaires  et  innocens. 

Article  2d. 

D.  Que  doit  faire  un  Chrétien  les  Fêtes 
et  Dimanches  ? 

11.  Il  doit  s'abstenir  de  toute  œuvre  sf^r» 
\ile,  du  jeu,  des  voyati^es  pour  affaires  tem- 
porelles; assister  à  la  Messe  de  sa  paroisse, 
aux  Vêpres  et  instruclions^qui  se  font  en  ces 
jours. 

D.  Que  doit-il  fair»  tous  les  mois^? 

R.  Confesser  ses  pèches  et  communier 
selon  l'avis  Je  sou  Confesseur. 

D.  Que  doit  il  faire  tous  U'S  ans? 

R.  Une  revue  plus  particulière  desacon^ 
science  pour  se  préparer  a  la  communion 
paschai^ 

D.  Coi.iment  doit-il  se  comporter  dan» 
la  mahdie  ? 

R.  La  recevoir  avec  beaucoup  de  rési- 
gnation à  la  volonté  do  Dieu,  et,  si  elle  de- 
vient 


rh  ^( 
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V.ent  .V,-.ng~reu»e,  .e  préparer  chréliedoe- 

"'u    aXi  f»-.re  celui   qn".   -it  nf' 
,„tàe.e.  proche»  ou  de  .e.  ar...  d.n. 

„     Il  ,\  .,   '  e  '"  ;   ,^„  ra„i.tance  d'un 

Sre  et  la  A^»-  «>«•  «'-'•>-»  '""' 
mens. 


CHAPlTRi:  SIXIEME. 

Des  Sacremens. 

*  D,  au'E9T-ce  qu'un  ^afremcnl? 

R    C>8t   MU   si-ne  sensible  institue  par 

•' DÎ'pourquoi  d^te^-vous  qu'un  SacreH^cnt 
est  un  «i^ne  sensible  ?  •„„;«-  k 

erace  quM  produit  en  nous  j  il  est  sensible, 

parce  qu'.l  tombe  sousnossens^ 

•  D    Combien  Jésus  Christ  a-t-il  msiuue 

de  Sacrernens  ?  \    ^     a  «,«i;nn 

rEuchH.,.rie,  U   Pénilence,  l'Extrêmeonc. 
lion,  rOrdre  elle  Mana-e.  . 

D     Peut  on   rt-cevoir   plusieurs  tois  lei 

R.  Oui,  excepté  le  Baptême,  la  Confie- 
sialioQ  et  l'Ordre.. 


*  D,  Que 
doit  recei 

R.  Tou 
niteoce. 

•  U.  Qu'j 
autres  Sa< 

R,  Oni 

D.  Qu' 

R.    C'€ 

sainte.    1 

est  sainte, 


»  D.  Qu 

R.  Ce 
originel  c 
iDiea  et  d 

D.  Toi 
iBaptôrae 

R.  Ou 
ment 
«  D.  Qu 

R.  On 
{tête  de 
[disant:  • 
Fils  et  dt 


m  D,   a«eis|^  j)^  Q 


liedoe- 

t  qoel' 
lis  dan- 

e  VKt 

:e  d'un 
i  saere* 
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itué  par 
ur    nous 

icreHïcnt 

lignifie  la 
sensible, 

l  iflslUué 

firmalion, 
rêmeonc. 

g  fois  le» 
la  Confif' 


*  D.  Quels  sont  les  Sacreniens  que  Ton  ne 
doit  recevoir  qu'en  tîtat  rie  ?race  ? 

R.  Tous,  exceplc  le  BaplCme  et  îa  Pé- 
nitence. .   ,.  .^  , 

•  U.  Qu'arrWeroit'il  si  Ton   recevoit  \eê 
autres  Sacremens  en  étal  de  péchc-  inorlel? 

R,  On  se  rendroit  coupable  de  sacnlege. 
D.  Qu'est  ce  qu'un  bacriUgr  f 
R.    C'est  la    piotanaliqn    d'un*     chose 
sainte.     Plus  la    chose   qui    l'on        ufane 
est  sainte,  plus  le  Sacrilège  est  énorme. 

Article  1er. 
Du  Baptême» 

i»  D.  Qu'E9T-ce  que  le  Baptême  ?  ^ 

R     C'est  ui  Sacrement  qui  efface  le  pèche 

loriginel  et  nous  fait  chrétiens  et  entans  de 

IDien  et  de  l'Eglise. 

D.  Toute  personne  peut-elle   donner  le 

iBaptérae?  ^  ,       .       .^^       i^ 

R.  Oui,  dans  le  cas  de  nécessite  seule- 

Imenl.  ,        i    v     »•       s 

«  D.  Quelle  est  la  manière  de  baptiser  ? 

i    R.  On  verse   de  l'eau  naturelle   sur  la 
tête  de  1.^   personne   que  l'on  baptise,  ca 

j disant;  Je  te  baptise  au  nom  du  Père  et  du 

iFihctdu  Saint-Esprit. 


Articie  2d. 

De  la  Confirmation, 

D.  QueisK  j)    Qv'EW-ceque  U  Confirmation  ? 

■  R,  C  est 


■'^m 
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R    C'est  un  Sacrement  qui  donne  le  Saitit 
Esurit  avec  l'abondance  de  «en  g^ace». 
♦  U  Qu'est  ce  que  le  bauUhspril? 

R     C'est  la   troisième   personne    de  la 

't'%'';Ù:!,ti1.oo.  esl-n  donué  dan,  la 

*^"f  rir'nous  rendre  parfail.  Chrétien,. 
b'  C(<mti.ei>t  la  Confirmation  nous  rend- 

'"^/ttu^dtatt'la  force  de  confesser 

^T  aSl'-ce  que  confesser  Jcs^s-Chri».  ? 

K    C'est  se  rtéciarer  hantement  pour  lui 

e»   pour  les      axiœe»  saintes  qu'il  nous  a 

'""d  "jeTûs-Christ  exi^e.t  il  que  non,  nous 

<l/irlarions  cie  la  sorte? 

H  Ou"  puisqu'il  d.Klansl'EvanpIe  qu'au 
io,;  î.  Jn!:eu.eu.il  confessera  devait  son 
Ce  ,Mesle«iux  qui  l'a"'""»  '«"ff' ^  ''^- 
^an?  les  hommes 'et  qu'il  .oogira  de  ceux 
Inï  auront  rougi  de  lui  et  de  sa  doctrine. 
^  0    ra"  ii  «»»  adntini'tf^e  la  Confirma. 

lion  ? 

R.  Par  rEveque.  ,  •    »  -i  ^n,,*. 

d!  Qucllei  cérémomes  emploie-t-il  pout 

conférer  ce  Sacrement?      ,^       ^  . 

R    11  prie  pour  ceux  qu'il  confirme,   eur 
•    ^:Jir«  mains  et  leur  fait  une  onction 

'" guf 


lit' 


(a,  U  .este  «le  ce  Chapitre  «^  doit  elro  ^^'^ 
flue  deî^enfan»  qui  se  pYéparcnt  prochainement  » 
U  CoiifirBiati»"' 
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,.,r  le  front  en  forme  de  croix  avec  le  saiat 

*'"p!"uue  signifie  l'imposition  des  mains  de 
l'Pï^niie  sur  ceux  qn'il  confirme  f 

rË  le  sij;n;fie  que  le  Saint  Esprit  vient 
reposer  dans  l'ame  de  ceux  ou.  reçoivent 
;:"s.creme„t  dans  de  " ""««  diM^os'l  on,. 

n    Qircst-ce  que  le  saml  Chrême  ? 
l.c'ttulcoS.poséd  huilée, de  l,eaame, 

rnnv.rré  nar  l'Evêqiie  le  Jeudi-t^amt, 

'"v  %'XU  pas^uelqne  antre  cfe'émonie 

,l.ns  l'aduiinisualio»  '•«  «^^  S^'=ï^'"*"^.,ffi^t 
(Oui    l'Evêque  donne  un  léger  soufflet 

à  ceux   qn-il  confirme,  en  disant  :  Que  la 

""%  '  Porqmntnne-t-il  ce  soufflet . 

r!  f  ou    m,us  apprendre  à  end''^,-.   Pa- 
tiemment,   à     l'exemple  de    Jesus.Chr.st. 

■^•k^T;SfÏo.erto.acom.™^^^ 

"rErcroffr'r.Pien.quedeaepa. 

recevoir  la  C<><ifirina"""',.  . 

R^Oui.  si  Ces.  par  n.  glisence,,  par  mé- 
nrU  on  uat  nllaciifnitnt  au  pèche. 
'^  D    ïaVil  quelque  molit  parl.ca  .et  de 
recevoir  clti:..e,..enl  la  Confirmation  î 
R    Oui,  cc,t  qu'on  m;  la  leyo.t  qu  une 

8«ul«  lois  dans  sa  vie. 


il 


I 


il 
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Article  3c. 


J)c  V EuvharisUc,  (a) 

s  '• 

T>e  VKucharhlic  en  génernL 

♦  D,  Qii*esl  ce  que  PEiicliarislie  ? 

Il .  CVst  un  SacrcMTionl  «jni  conlicnl  réel- 
lement et  en  vcritt-  le  corps,  le  san^,  l'aine 
et  la  divinité  de  Notre  *^eignenr  Jesns- 
Christ  sous  les  apparences  du  pain  et  du 
\in. 

♦  I).  Par  quelles   paroles  se  fait  le  Sacre- 
ment de  rP.ncharistie  ? 

R.  Par  les  paroles  de  la  const'cralion  que 
le  l'rélre  prononce, 

♦  I).  Quel  est  Peffct  de  ces  paroles? 

R.  Par  les  paroles  de  la  consacrai  ion  le 
pain  est  clnn:x<'  '^"  V'^'  corps,  et  le  vin  an 
vrai  san<;  de  Jesiis-(  hrist 

D.   Conunent  appelé  l-on  ce  cbaoîremenl? 

H.  On  l'appelé  transsubslnnffalhrt^  c'est- 
à-dire,  changement  d'une  substance  en  une 
au  Ire. 

D  Ne  roslet-il  ri(Mt  du  pain  et  du  vin 
après  la  consécration? 

H. 


(;<)  f)H  n  pfaré  îdlF.ncIfnrislir,  pour  conserver 
rordrr  qu€  les  Sacrcmnis  ticnmvt  entre  cnv^  sans 
préhnâre  f^tnn-  la  liberté  dcfi  Catéchistes  qui  uime^ 
roient  mieux  faire  précéder  la  Pénitence, 


I).  Qi 

appare»'» 

H.  J' 

lens»  COI 

*  J).  N 
»ou^  les 

K.  n 

finité, 
Jésus  Cl 

*  1).  V' 
R.  Jt 
D.  Q 

quelle  \ 
R.  Il 
1)    C 

rhosi'it 

reçoit-i 
R.  C 

entier  ! 

partie 
1).    1 

Jésus .' 
R.  ( 

corps 

a  la  U 


*  D 
rislie 
Ri 
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K.  Il  n'en  reslc  que  les  espèce»  ou  appa- 
rence». , 

1).  au'enleudez  von»  par  le»  espèces  ou 

apnare»'C(;»  , 

H    Jenfcnd»  ce  qui  peut  tomber  ions  no» 
«on»!  comme  b  fif^nre.  lu  couleur  et  le  i-^out. 

♦  I).  N'y  a  t-»l  »!"«  '^*  ^^'H'*  ^^  Jésus  Christ 
lou^  IcH  espèces  ilu  pain  ? 

K    II  y  a  aussi  son  «an-;,  son   ame,  sa  ai. 

/mile.  Cl.    un    mol  loule  la  personne  de 

JesusChiist.  ^         i       •     a 

*  I)     El  »ou8  1rs  espcM-es  du  vm  t 

R    JcBus  <  hriHl   y  v.n\  auHsi  tout  entier, 
D.  Uuana    l'hosiie    esl     parlagée,   sou» 
nuelie  partie  esl  JesusXh'isl  ? 

H    n  «si  »^<'»'^  *^"^**^''  *^"  '  ^'**^"®  partie, 
D*   Celui    qui    ne  nç<»il  qu'une  pa.  lie  de 
rhoslie    OH    qui  ne    reçoit    qu'une   espèce, 
ri'coil-il  JesusClnisl  tout  rnher  ? 

^U  Oui,  parce  que  J-sus-ChrUt  est  tout 
entier  sous  c'h.que'  es^.ùce  et  sous  chaque 
uiri'u»  (k'fi  espèce».  ,  j 

*    î)     l'autil    adorer  le  corps  et  le  .ang  de 
Jésus  -Chris'  dans  l' Kuchari  Uc  ?' 

R    Oui,  sans  aucun   doule,   parc  e  que  ce 
corps  et  re.s.ng  sont  rnséparablement  uni» 

a  la  Diviniù. 

De  la  Met»  se. 
*  D-  Où  se   fuit  le  Sacrement  de  TEucha- 


'' r!  n  se  fait  à  la  Sainte  Messe. 

%  2 


D 
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«  D.  Qu'est-ce  que  la  Messe  ? 

R.  C»est  Tofifrande  du  c«»rp8  et  du  «ang 
de  Jesus-ChrisV,  faite  à  Oieii  par  le  Prêtre. 

D.  De  quoi  faut-il  principaleoieut  s'oc 
cuper  pendant  la  Messe  ? 

R.  Il  faut  y  offrir  Jesns-Christ  à  la  Sainte 
Trinité  dans  les  intentions  pour  lesquelles 
il  s'ttfFre  lui-niêine.. 

D.  Quelles  sont  ces  intentions  ? 

R,  Les  voici:  X"  Adorer  Dieu.  2"  Ap- 
paiser  sa  colère.  3*»  Lui  demruider  ses  grâ- 
ces. 4o  Le  remercier  de  tous  ses  bi-nfaits, 

D.  Comment, à  rai(l<'  decesq^n<re  points, 
peut..on  assister  à  la  Messe  av^c  fruit  ? 

R.  Ou  peut,  1'  depuis  le  commeucemeot 
de  la  Messe  jusqu'à  l'Ëvan^ile,  adorer  Dieu 
et  s'anéantir  devant  lui  S*'  Depuis  l'Evan- 
gile jusqu'à  l'Elévation,  appaiser  sa  colère 
?n  lui  demandant  padou  de  $jes  péchés. 
3*>.  De  l'HilévHtion  a  la  Communion,  lui 
demander  ses  srraces.  4*^  De  la  ?  ommuuion 
à  la  fin  de  la  Messr,  le  remercier  de  lous 
les  bienfaits  qu'on  a  reçus  de  lui.— Cette 
méthode  est  particulièiement  recommandée 
aux  personnes  qui  ne  savent  pas  lire. 

S  3.  '• 

De  la  Communion* 

♦  D.  Qu'est-ce  que  communier  ? 

R,  C'est  recevoir  le  Sacrement  de  TEu- 
charistie.  _ 


D.  En 

comm»  iv 
K  Ertt 
qu'après 

est   suffis 
prêt  «es. 
qnatrièu 
Quand  o 

D.  Qt 
ap|)orlei 

R.   L; 
irrace 
recevoir 

*  Qvi'av 
R.  C 

(Vaucun 

*  D.  C 
mortel, 
Christ? 

H,  0 

son  sar 

D.  D 

quelqvt 

K    ( 

modes! 

mmgé 

munio 

D.  1 

la  Mes 

U.  < 

raison 

D 
Messe 
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D.  En  quelles  occasion»  eeUon  obligé  de 

'TÊnUoil  occasion, principales:  l'Lors- 
„u',.^^  avoir  auein.  l'â^e  de  f'»'';»'»"'.»" 
tt  l,ffi.an,menl  1--^'''^^  -  V;,";'",';'^^^'^: 
nrêl .  es.  2"  Tous  les  an»  »  ^  fH"^;- ^^'""âf 
q„alrième  Commandement  de  lEgl.se. 

Quand  on  est  en  danger  de  ">"'«•       -    j  ji 
n.  anelKs  dispositions  de  laraetaut.u 
apporter  à  la  S.inle  Commumon^ 

R.   La    première   est    "  ""^^  ,„  .  Ji,:,  j. 
.nce       U  seconde  est  un  ?"'fjf"^'' 
recevoir  Notre  ««isneur  Je""»;  .^':f,,g  , 
♦  O.ranmlcz  vous  êlpe  en  état  de  grâce  r 
R    c'est  n"~voir   la  conscience  chargée 

fD^T-ru^'V^colnnieroit  en  péché 
mor'teU     "ecevroii.il  véritablement  Jesns. 

^"■r."  Oui.  >"''•"  '1  profaneroit  son  corps  et 

'"d'do.'i  on  .ussi  apporter  la  Communion 
nnelnucs  dispositions  dn  corps? 
^  r  oui.  il  faut.  1»  être  proprement  et 
modesseoent  vêtu.  2»  N'avoir  >»>'!,•."' 
™;ë  depuis  minuil,excepli  pour  la  Com. 
mii'iion  en  Viatique.  ..  i.ipmnsde 

n.  l'e.il  on  communier  hors  le  temps  oe 

'"  u' On'ne  le  doit  pas  faire  sans  quelque 

"  r^'he  quoi  faut.il  s'occuper  pendant  la 
Messe  où  l'on  doit  communier  ? 

b3  *• 


-ii!  , 


£4 
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R»  Des  sentimens  exprimés  dans  la  pri- 
ère suivante,  que  les  personnes  ne  sachant 
pas  lire  peuvent  répéter  plusieurs  fois. 

Prière  avant  la  Communion. 


CI 


Divin  Jésus  .'  quoique  jt  ne  vous  voie 
pas  des  yeux  du  corps,  je  sais  que  c'est 
vous-même  qui  allez  vous  donner  à  moi 
dans  la  Sainte  Communion.  Hélas  1  Je 
suis  extrêmement  indigne  d'une  telle 
faveur,  après  vous  avoir  tant  de  foi»  des- 
honoré.  Mais  votre  bonté  infinie  dompte 
mon  cœur  rébelle,  me  fait  «émir  de  mes 
péchés,  et  me  remjilit  d'amour  pour 
vous  et  du  plus  ardent  désir  de  «^ous  re^ 
ce  voir.  Venez  doue,  Sauveur  du  monde; 
purifiez  mon  ame  de  toutes  ses  taches 
et  établissez  y  votre  règne  pour  tou 
jours  " 

D,  Que  faut-il  faire  après  avoir  tom- 
piunié  ? 

R.  Il  faut  fiire  l'action  de  pjrâces  qui 
doit  durer  an  moins  »in  quart  d'heure. 

p.  En  quoi  consisje  cette  action  de 
grâces  ? 

H.  Elle  consiste  principalement  à  remer- 
cier  Noire  ^>iiîneur  (!es*être  donné  à  nous, 
et  à  nous  (»ffrir  à  lui  sans  réserve. 

CeuY  qui  ne  savent  pas  lire,  peuvent 
employer  le  temps  de  l'action  de  grâces 
a  repeter  la  prière  suivante. 

Prière 
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Prière  après  la  Comniumon» 

"  Il  est  donc  vrai,  Rédempteur  do» 
hommes,  que*  vous  habitez  en  moi  et  i]\\e 
je  suis  eti  possession  de  votre  corps,  de 
votre  san^,  de  votre  anic  et  de  votre 
divinisé  Recevez,  ô  mon  Dieu  !  les  ado- 
rations profondes  que  j'unis  à  celles  que 
*'•  les  An;:es  et  les  Bienhenreux  vous  len- 
**  dent  dans  le  Ciel  0  qjiel  amour,  que!» 
*'  remercimens  |K)urrtnU  jiuoais  répondre 
"  à  la  faveur  que  vous  m'av»  z  faite  ?  Ac- 
**  cepSez,  [Jivin  Jésus,  l'offrande  de  tout 
•*  ce  que  j'ai  et  de  tout  ce  que  je  suis  :  dis- 
"  posez-en  selon  votre  bon  plaisir,  et  ac- 
•'  cordez-moi  la  grâce  de  ne  jamais  vous 
"  déplaire  " 

D  Une  faul-il  penser  de  ceuK  qui,  san<^ 
action  de  p;râces  sortent  de  l'Eglise  presque 
aussitôt  a|ii    s  avoir  communié  ? 

R.    Il  faut  penser  qu'ils  sont  tnaîafles  ou 


a])pe!es  pour 


quelq 


<ie  pressant  devoir  de  ro- 


lip;ion  on  de  chari'é  ;  sans  cela  ils  se  ren- 
droienl  coupables  d'uiic  grande  irrévérence. 

D  Commuent  doit  on  passer  la  journée 
dans  laquelle  on  a  eu  le  bonheur  de  com- 
munier ? 

K,  On  doit  la  pnsser  dans  le  rtcueiiîe- 
ment.  éîever  souvent,  sou  cœur  à  Dieu, 
faire,  s'il  est  possible,  une  visite  au  ^aint 
Sacrement  dan»  Paprès-diner,  et  se  rappeler 
avec  amour  et  rMconnoissance  la  faveur 
qu'on  a  reçue  ce  jour»là. 


Article 


ïf^m 


1;    Hidff-      [r-^'  . 


56  Le  Pelil  Catecltisme, 

Article  ôe. 
De  la  Pénitence, 

*  D.  Qu'est  ce  que  la  Pénilcnce  ? 

H  C'est,  lin  Sa.  remenl  q««i  remet  les  pé» 
chés  comnis  nurès  le  Baptême. 

*  0.  Où  r(çoil-on  le  Sacretnenl  de   Péni- 
tence ? 

|{,  On  If;  reçoit  clans  le  l'eu  où  l'on  se 
confesse,  cVsi  à  dire  ordinairement  au  con- 

fe§«i"nal. 

D.  Qns  faut  il  faire  pour  recevoir  le 
Sacreni  Mit  de  Pénitence  ? 

\{.  Il  faut  confesser  avec  donUnr  tous 
ses  pf'chés  à  un  prêtre  approuvé  et  en  de- 
mander  pardon  à  Dit  u,  dans  la  résolution 
de  satisfaire. 

S  1. 

r)c  PJbsoIulion, 

*  D.  T\rcf>it-r  n  le  Sacrement  de  Pénitence 
tout*  s  les  foin  nue  l'on  va  à  c<m(es«Je  ? 

It.  Xon,  iT.nsss'ulemeiil  lorsque  le  prêtre 
donne  Tub^olu  ion. 
»    f).   Uirestt»' que  l'Absolution  ? 

p.   ('est    le   pardon   des  pécb's   accordé 
i.>;)r  le  prêtre  au  noiu  (*o  Jesus-Clo  i^t. 

D.   r.sNce  que  les  piêhr s  ne  panionnent 
pas   les    pccbcs   touUs  les    fois   qu'on    se 

conf^'S'^e  ? 

R,  Non:  ils    jugent  quelquefois   néces- 
saire 
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saire  de  difFérer  le  pardon  ou  rabsoUUion, 
pour  s'awurer  dei  ({isposili  mjs  des  penileijs. 

D.  Que  d«)it  faire  un  pénileni,  quand  le 
Confesseur  lui  diffère  Pabsolution  ? 

H.  Il  doit  se  sounieître  à  ce  df-hi  avec 
humilité,  en  éloij^ner  lu  cause  el  se  mieux 
préparer  pour  une  autrefois, 

§  2. 

De  la  Confessiorim 

*  D,  Qu'esl'C»*  qup  la  Conft^ssion  ? 

U.  CVst  une  dérlarUion  que  l'on  fait  de 
ses  péchés  à  un  Prêl.e  pour  en  recevoir 
l'absoluhon. 

]).  (Autlles  qualités  doit  avoir  celle  dé- 
claration ? 

H.  Elle  doit  être  humble,  sincère   et  eo* 


tière, 

D    Rn  quoi  cons 
fefision  ? 


istc  Ihumilité  de  la  Con- 


R,     l^lle  con^isîe  a 


dëcl 


arer   ses 


péchés 


vec  une  grande  confusion  d*avoir   offensé 


onsiste   îa   sincérité  de   la 


Dieu, 

D.  En   quoi    c 
Confession? 

U.     A   déclarer   ses   pécht's  simplement, 
tels  qu*ou  les  connoit,   sans  exagéra: ion  ni 

excntiie. 

I).   Fn    quoi   consiste   IMntégrilé    de    la 

Confe8siv)n  ? 

R.   Ell^  consiste  à  déclarer  tons  1^  s  pécheg 

Kv^U     U*W»M»    »JI*V/»  kV/ta    »jj»t«.-     •    ■w"   — 


itniniK.  autant 


qu'on 


J) 
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<j"'on  peut  s'en  souvenir  après  un  sérieux 
exan«en. 

p.  Fant-i!   aussi   iléclarer   le  nonibre  de 
fois  qiîc  |»/>n  a  cuinmis  chaque  péché  ? 
1^.  Oui. 

T).  Ne  seroit-ce  pas  ass^z  de  dire:  j»ai 
commis  ce  péché  souvr^nt,  quelquefois, 
|»l«:sie«irs  f<)is,&c.  ? 

H.  \()i):  Cette  sorte  de  Confession  ne 
seroit  pas  eulièi'. 

D.  '^'uil-ij  aussi  déclarer  les  circonstances 
de  srs  j)échés  ? 

K.  Oui,  quand  Iles  rhan;]:enl  iVspèce 
du  péché  ou  qu'elles  en  ag-iavent  notable, 
ment    la  maiire. 

D  Donr.ez  un  exemple  d'une  circons- 
tance qui  change  l'espèce  du  péché 

R-  Avoir  volé  un  vase  sacre  n'est  passinu 
piemf'nl  un  vol,  miistuictue  un  sacnléire. 

D  Donnez  un  exemi^le  d'une  circons- 
tance qui  a^r^rave  notablement  la  malice 
du  péché 

R.  Si  j'ai  dit  du  mal  de  mou  prochain 
par  vcnjreance,  mon  péché  est  plus  «rrave, 
que  si  c'éloil  par  une  simple  envoie  de 
parler. 

D  Seroit-«'e  un  o^rand  mal  de  cacher  à 
confesse  un  péché  morU^I  ou  quelque  cir- 
touslance  mortelle  d'im  péché  ? 

R  Oui;  ce  seroil  faire  uue  Confession 
nulle  et  sacrilège. 

i)  A  quoi  seroir  (»b!iiîée  une  personne 
qui  auroil  fait  une  telle  Confession  ? 

D. 


T  ":» 
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R.  A  la  recommencer  el  à  accuser  en 
particulier  le  crime  qu'elle  auroit  commis 
en  caclianl  ce  p 'ché  ou  celte  <  Irconstanee. 

D.  Kt  si  l'on  oublioit  thinj»  s;»  Confession 
un  péché  nKJrlel  ou  une  circonstance  jçrave, 
faute  (le  s'cHre  suffisamment  examiné,  seroit- 
on  coupable? 

K.  Oui,  on  le  seroit. 

S  3. 
De  V Examen  de  Conscience^ 

D.  Comment  faut-il  se  préparer  à  Texav 
Hien  lie  sa  conscience  ? 

R.  Par  les  senliraens  exprimés  dans  la 
prière  suivante,  réclij^ée  pour  les  personne» 
qui  ne  savent  pas  lire. 

Prière  avant  Vexamen  de  conscience» 

"  Mi3  voici  rendu  à  vos  pieds,  ô  mon 
**  Dieu  I  pour  vous  déclarer,  dans  la  per- 
*'  soime  <le  votre  nïinistre,  tous  les  péché» 
**  do  11  je  suis  coupable.  Accordez-moi  la 
**  strate  de  le-^  bien  connoître,  de  les  con- 
"  fesser  tous  avec  sincérité  et  de  les  déles- 
*'  ter  de  tout  mon  cœur  " 

D.  Cofnmeut  faut-il  sVxaminer? 

R.  F.n  se  i  appelant  ses  pensées,  ses  paroles, 
ses  actions  et  ses  omissions, 

D.  Comment  peut«on  connoître  si  l'on  a 
offensé  Dieu  par  ses  pensées,  par  ses  paroles, 
-ses  actions  ou  ses  omissions  ? 

R. 


« 


BU' 

I 
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11.  En  !«»  confVon^nnf  avec  Ifs  ronntn3B- 
•  deiiie^is  (le  \\\i\\  el  <fe  l'K;;lis.'.  |»oii!-  vt)ireu 
quoi  elles  y  sot»t  conformes  ou  o|ijn)séea. 
D    Donnez  en  des  exemples. 

K  Par  exenip'",  eu  mépris  Kl»  mes  parens, 
je  p^<''îe  par  pen*»ée  conirc  le  qiialriènie 
Ci)iFiman(l(Mr('!iî  f^e  Dieu  :  en  '.cniinl  des 
discours  (icsbnnfiéles,  je  pèche  par  par«»le 
contre  le  s^x  cme:  en  prenant  le  bien  d'au. 
♦  rni,  te  jt-^'eh  •  \y\v  action  contre  I''  en  :jinè« 
me:  en  pr.nîqMan»  la  Messe  un  jonr  irobli- 
«^ation,  je  pèche  par  omission  contre  le 
second  C'omniandefnen!  de  l'Kiriise. 

D.  Tant-il  s'examiner  encore  sur  quelques 
autres  poinis  ? 

R.  Oui,  ii  est  \  propos  de  s'examiner 
encore  sur  les  pf  chés  cHpi»au\,  sur  ses  ha- 
bitudes et  passions  dominantes,  sur  les  de- 
Vuijs  de  soii  état,  sur  les  personnes  nu'on 
a  fr^'qiientées  et  les  lieux  où  l'on  a  été. 

D  Combien  faut-il  mellre  de  temps  à 
l'examen  de  sa  conscience  avant  la  Con- 
l'es  ion  ?  < 

R  Le  temps  qu'on  mettroit  raisonnable- 
ment à  préparer  une  affaire  cS'imporlance. 

D.  Par  où  faul-il  finir  son  ejsamen  de 
Conscience  ? 

R.  Par  un  acte  de  Contrition. 

D.  Faites  un  acte  de  Contrition. 

K ,  Mon  Dien,  j'ai  un  extrême  regret,  &c. 
page  6. 
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S  4. 

De  la  Contrition, 

♦  D.  Siiffi*-il  de    déclarer    ses   péché»  au 
Prêtre  pour  qu'  '-  soienl  pardonnes  ? 

H  Nen  :  il  fautde  pluset  nccessJiirement 
en  îivoir  U  Coiiirilit»n. 

•  D.  Qa'esl  c  que  la  Conlrilion  ' 

R.  C'est  ijiudov»leur  eliiii  regret  d'avoir 
offensé    Dieu   avec     résolution  de  ne  plus 

VvïtrQser. 

ï).  pou»  croire  qu'on  a  celle  douleur, 
suffi*  il  d'iiv<)ir  bien  articule  un  ou  plusieurs 
actes  de  Contrition  ? 

B     Non;   il    f'Hit    que  la  Contrition  soit 
dar<c  le  cœur,  car  elle  doit  être  intéri'ure. 
U.  Pouvons-nous  par  nos  propres  forces 
conct'Vt)»r  cttîo  douleur 

K  Non;  elle  est  un  don  de  Dieu,  qu'il 
fai?»  lui  demander  humblement  et  qui  ne 
VK-'A  vai'ir  que  de  lui 

I'  •>'  l'on  f>toit  îjffl';;é  d'avoir  .«ffensé 
î/m'.»  a  cf^use  <^a  leslv  neur  on  delà  perte 
tem  'OS'^lle  qui  en  a  ^ié  «a  suite,  auroil-oa 
U' '•     i);il:ilion  suffisante? 

\inn'.  ce  seioil  une  doulet'r  toute 
Jrr.Ti  une,  au  heu  que  la  Contrition  pour 
noca  inéiiîcr  le  pardon  de  nos  péchés,  doit 
être  surnaturelle 

D    Sur   quels  aïolifs  doit   donc  être  ap« 
pillée  notre  Ciotririon  ? 

R   Lesvo:-.  1'  La  b  unie  infinie  de  Dieu 
nue  nous  avons  offensé.    2**  Les  bienfails 

F  d/« 


m 


i 


;^   I 
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dr  Dieu  envers  odos.   et 


uo  re  injrratitude- 


3^  La  passion  el  la  mort  de  J  C  dont  nos 
péchés  sont  la  cause.  4»-  L'enfer  qu--  nous 
avons  m-^nté  et  le  Paradss  que  nous  avoos 
perdu. 

D^  La  douleur  d'avoir  offensé  Dieu  doit- 
elle  être  I»i.>n  «frande? 

R    Le  péché  érant    le  plus  2:rand  de  Ions 

les  nfiaux,   il  faut  que  la  douleur  de  l'avf)ir 

commis,  soit  aussi  la  plus  «grande  de  toutes 

les  douleurs.     Voilà  pourquoi  la  Lonlrilioii 

doit  etrt*  souveraine 

D  Pourron  on  obten'-  le  pardon,  en  ne 
détectant  qu'une  partie  de  ses  péchés  mor- 
tels ? 

R,  Non;  paffe  que  l  contrition  doit 
ctre  umverutlfe 

0.    La   résolution    de   ne   plus    offenser 
Dieu,  doit  e'Ie  être   prise  seulement  p<uir 
un   tomps   limité,     comme   pour    quelques 
jours  ou  pour  quelques  semaines? 
R.  Non  :  elle  doit  être  pour  toujours. 

§  * 
Exercice  pour  la  Confession, 

p.  Quand  le  moment  de  se  confesser  est 
arrive,  que  faut  il  faire? 

R.  1!  tant  s'aller  mettre  à  genoux  auprès 
du  Confesseiir,  de  manière  à  ne  le  pas  re- 
garder en  face,  faire  sur  soi  le  signe  de  la 
croix  et  dïre: 


en 
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Mit  nos 
i«'  nous 
!$  avoQs 

:u  doit- 

[ie  tous 
l'avf)ir 
toutes 

ilrilion 

,  en  ne 
8  mor- 

1   doit 

[fenscr 
»  pour 
elques 

Lirs. 


En  Français         ou         En  Latin. 


îr  est 

Il  près 
«s  re- 
de  la 


en 


Benedic  mihi,  Pa. 
ter,  quia  peccavi» 


Confileor  Deo^  &c. 
pn^î    3. 
Jusqu'à  meâ  culpâ. 


Mon  Père  bénissez- 
moi,  parce  que  j'ai 
péché 

Je  confesse  à   Dieu, 
&c.   pa^  3, 
Jusqir^  par  ma  faute. 

D,   Que  fait-on  ensuite  ? 

H  ^}i\  dit  combien  il  y  a  de  ten,  (S  que 
l'on  n'a  été  à  confesse,  si  l'on  a  reçu  l'abso- 
lulion  la  ilernièie  fois  et  si  l'on  a  at-c  nipli 
la  péniU-nce  imposée,  puis  mi  commence  sa 
confession,  en  disant  à  chaque  article  :  Je 
m' accus f  de  &c. 

l).  L'accusation  des  péchés  étant  finie, 
que  faut  il  dire  ? 

R.  11  faut  dire  :  '*  Je  m'iccuse,  de  plus, 
**  de  bien  d'aurics  péchés  qie  je  ne  connois 
*•  pas  et  de  ceux  de  toole  ma  vie;  j'en 
"  demande  à  Dieu  pardon,  ^\  à  vous,  mon 
••  Père,  la    pénitence  et  Pabsolution.  ' 

D  Comment  fiut  il  recevoir  les  avis  du 
Confesseur? 

H.  il  faut  les  recevoir  avec  beaucoup  de 
re8!)ect  et  de  désir  de  les  mettre  en  i  ratique, 
et  se  soumettre  à  l;i  pcniienie  qu'il  impose, 
puis  achever  le  Confiteor  quand  il  en  donne 
le  si   nal 


En  Français. 
Par  mafauie^  &c. 


En   Latin. 

Meâ  culpâj  3fc. 


D.  Si  le  Confesseur  ju^e  à  propos  d'ac* 
corder  TabsolutioD,  que  iaut-ii  faire? 

r2  R* 


Si  Ze  Petit  Calêdnsme. 

R.  Il  faul,j)end.int  qu'il  la  donne,  renoa- 
yeller  son  Aclede  Contrmon,  pu  s  se  rciirer 
à  l'écrt,  remercier  Dieu  de  l;i  g.  ace  (pie 
Ton  vical  de  recev(.ir  et  faire  sa  nemtencfl 
aussitôt  que  possible 

D,  Kn  quels  te- mes  faut  il  remercier 
Dieu  après  avoir  reçu  l'absolution  ? 

K|  Ceux  qui  ne  savent  pas  lire,  peuvent 
;  ^airi*  par  ia  fjrière  suivante  et  la  répéter 
ulaut  de  fois  qu'il  leur  plaira. 


lefî 

a 


Prière  après  la  Confession, 


♦*  Je  ne  suis  plus  votre  ennemi,  6  mon 
"  Dieu!  Par  la  vertu  du  Sacrenïenl  que 
"je  viens  de  recevoir,  vous  avez  ;;oéri  les 
**  plaies  (If  mon  ar.5e:  vous  m'iuez  reçu 
**  en  <^rnc^'  :  vou>  avf^z  fait  revivre  le  mérite 
**  d?  mes  lionnes  œuvres  qui  étoient  m:>rtes 
*' par  le  pécîié  :  vous  avez  chano^é  en  une 
**  peine  temp(Melle  la  peine  terneilH  qui 
*'  étoit  dû:'  à  mes  iniquités.  Accordez  moi, 
"  ô  mon  ?)i'«u!  le  don  de  h  p^sc^vérance 
*»  dans  votre  service,  Ah!  Plutôt  m(»urir 
'*  nulle  fois  que  de  vous  abauduûner  ^e 
^'  nouveau.*' 

M- 

De  la  Satisfaction, 

♦  D.  Qu'est  ce  que  la  satisfaction  ? 

H.  C'est  une  réparation  qu'on  doit  |  Dîea 
et  au  prochain  pour  i'injureou  le  lort  qu'on 
leur  a  ^ail  par  le  péché.  D. 
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D.  Gomment  pf*:it  on  salisfaire  '  Dieu? 

H.  On  salislai;  à  Die»,  1*^  \i\r  Ils  |)t'iues 
et  les  ;  ffliclions  de  la  vie,  (juand  on  Icn  ac- 
cepte Hvec  soumission  et  patience,  2"^  Par 
la  pratique  des  œuvres  saiisfacloires  qui 
sont  le  jeûne.  I  aumône  et  la  ptjère  3^  Kt 
principalement  par  Paccomplissemen*.  li  lèle 
de  lu  pénitence  que  le  Conf«"ssrur  in^iitjse. 

D  ronvonsno.s  par  nous-mêmes  salis» 
faire  à  la  juslic»»  diviue  ? 

R.  Non,  il  ii'v  à  que  Jesus-Chrisl  noire 
souverain  midi'Ueor,  (jui  puisse  donner  du 
mérite  a  nos  s»li.sfactions,  en  les  oftrant  lui- 
même  à  Dieu  son  père. 

D.  Comment  satisfait. on  au  prochain? 

R  En  réparant  le  tort  qu'on  lui  a  fait 
dans  sa  personne,  ses  biens  on  son  bonneur. 


f).  Uu'appc!e-l*on  Indulgences^ 


\\.  Ce  sont   deb   grâces   q 


ne 


l'Esl 


ise  ac- 


corde   à   ses   enfans  pfiur    la    rémission 
peines  temporelles  dues  à  leurs  pécti-s 


des 


I).  Que  faut  il  faire  ptmf  gagner  une 
ludnljience  ? 

li.  Il  fiiut  être  en  état  de  pjrace  et  ac- 
complir a  la  lettre  les  conditions  auxquelles 
le  Pape  ou  TEvéque  l'a  accordée. 

Article  5e, 

De  V Extrême  Onction, 

*  D.  Qu'est-ce  que  PExtrême  Onction  ? 

11.  C'est  un  Sacrement  institué  pour  le 
loulageraent  spirituel  et  corporel  des  ma-» 
lades.  O. 


f. 
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D.  En  ijuel  temps  faut-il  recevoir  TEx» 
trênu'  Onctmn  ? 

R.  Quand  on  est  en  danger  de  mort,  sans 
attendre  a  l'extrémité. 

Article  6e. 

De  r  Ordre, 

♦  D    Qu'est-ce  que  Tordre? 

H  C'est  un  vSacremcnt  qui  donne  le  pou- 
voir de  faire  les  fonctions  ecclésiastique» 
et  la  grâce  de  les  faire  dignement. 

Article  7e. 

Du  Mariage, 

*  D    Qu'est-ce  que  le  Mariage? 

\{  C'est  un  Sacrennent  qui  sanctifie  l'al- 
liance (le  l'homme  et  de  la  femme. 

D.  A  quoi  s'exposent  ceux  qui  se  marient 
en  péché  mortel? 

H.  Outre  la  profanation  da  Sacrement 
dont  ils  se  rendent  coupable,  ils  s'exposent 
encore  a  attirer  sur  eux  et  sur  leurs  enfans 
la  malédiction  de  Dieu. 
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